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Epleerie Sociale
Structure d'Animation Locale




Diagnostic partagé en vue de l’évolution de l’agrément d’Espace de Vie  Sociale (E.V.S.) de l’association l’Atelier.

Septembre 2015- Août 2016

Préambule
L’association l’Atelier a été créée le 28 janvier 2005 ; la parution au journal officiel a eu lieu le 1er février 2005, sous le N°761007057.

À sa création, les objectifs généraux de cette association sont de :

· proposer une aide alimentaire dans le respect de la personne et de sa dignité.

· guider les personnes participantes vers l’autonomie et leur redonner confiance en soi.

· offrir un lieu d’échanges au sein de l’épicerie.

· mettre en place des ateliers éducatifs à l’attention des familles autour de la cuisine, la gestion du budget, la santé et les loisirs.

L’activité d’épicerie sociale a véritablement commencé en janvier 2009.

Les locaux associatifs font 300m², loués à un particulier faute de locaux municipaux disponibles. Ils sont situés au 62 rue St Denis à Blangy-sur-Bresle (assez proche du centre-ville). L’association utilise ponctuellement des locaux dans d’autres communes.

Rapidement il a paru utile et nécessaire d’ouvrir les activités de l’association à un public plus large. Le tournant a été décidé en 2011, suite au départ des TISF de la CAF de Dieppe qui étaient mises à disposition pour l’animation des ateliers cuisine et mère-enfants.

La fusion des C.A.F. d’arrondissements en C.A.F. de Seine-Maritime en 2011,  a induit :

-  d’une part, le redéploiement des personnels C.A.F. et a eu pour conséquence la prise en main subventionnée des ateliers cuisine et mère enfants par l’association l’Atelier.

- d’autre part, constat a été fait lors des différentes évaluations que des familles ou personnes ayant intégré le dispositif (Epicerie Sociale) continuaient à fréquenter l’association, soit en tant que bénévole(s) (animant ou non des ateliers), soit en tant qu’adhérent(s) usager(s) d’activités.

L’agrément C.A.F. comme structure d’animation locale (2011), puis Espace de Vie Sociale (E.V.S.) a permis de développer des activités à destination de toutes les familles.

En 2015, l’association décide de mettre en œuvre un diagnostic partagé en vue de l’obtention de l’agrément de centre social.

Ce diagnostic est financé par la C.A.F. de Seine-Maritime et la Commune de Blangy sur Bresle.

Table des matières

1. LE TERRITOIRE : LA COMMUNAUTE DE COMMUNES INTERREGIONALE DE BLANGY-SUR-BRESLE
4
2. UNE MAJORITE D’EQUIPEMENTS CONCENTRES SUR BLANGY
8
1. Equipements relevant du domaine de l’Action éducative
8
2. Equipements sportifs
10
3. Action culturelle et vie associative
10
4. Action sociale
10
5. Administrations
11
6. Equipements pour les personnes âgées et de personnes en situation de handicap
11
7. Secteur de la santé
11
3. LES HABITANTS DU TERRITOIRE
13
1. Répartition par tranche d'âge
13
2. Composition des foyers
15
3. Caractéristiques socio-professionnelles de la population
16
4. Le niveau socio-économique
20
4. ASSOCIATION L’ATELIER
22
5. DIAGNOSTIC SOCIAL PARTAGE
25
1. La méthode
25
2. Les outils du diagnostic
25
3. Les habitants et partenaires sollicités
26
4. Résultats et recueil des besoins et des attentes
28
5. Les points de vigilance
31
6. Les 5 thématiques retenues : l’insertion, la famille, la santé, la mobilité, la culture auxquels il faut ajouter une  demande récurrente : la fonction réseau.
32
7. Axes du projet
35
A. Propositions de travail à partir des axes du projet
35
B. Planning de la co-construction
36
Annexes
37
1. LE TERRITOIRE : LA COMMUNAUTE DE COMMUNES INTERREGIONALE DE BLANGY-SUR-BRESLE 

Créée le 10 septembre 2001 et regroupant initialement 19 communes situées sur la Seine Maritime elle englobe actuellement 28 communes réparties sur 270 km2. Elle s’étend de part et d’autre de la Bresle avec 19 communes sur la Seine maritime et en Normandie et 9 communes sur la Somme et en Haut de France.  Elle comprend 14 702 habitants  dont 10 681 habitants de Seine-Maritime et 4021 habitants de la Somme. L’intercommunalité adhère au Pays Interrégional Bresle/Yères organisé en syndicat mixte fermé. Il réunit 4 EPCI et près de 64 000 habitants.
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La C.C. de Blangy est située dans la vallée de la Bresle, vallée connue pour son activité verrière depuis le moyen âge et qui fait partie intégrante de son patrimoine. Au XIXème siècle, la construction de chemin de fer de la ligne ABANCOURT-LE TREPORT (seule ligne desservant la communauté de communes à l’heure actuelle) a permis le développement de cette industrie. Aujourd'hui, la Vallée est un pôle mondial reconnu sous le label "Vallée de la Bresle - Glass Valley", elle est le premier pôle mondial du flaconnage de luxe.  L’industrie verrière (et les industries connexes) est encore actuellement le premier pourvoyeur d’emplois au détriment des secteurs tertiaires. Elle représente près de 6 000 emplois, 52 entreprises et 6% de l'emploi industriel en Seine-Maritime.
Il s’agit d’une vallée enclavée, surtout dans sa partie EST, de Longroy à Aumale. Cette zone est éloignée des grandes agglomérations (25 km d’Abbeville, 50 km d’Amiens et de Dieppe, 75 km de Rouen) avec peu de moyens de transport en commun pour y accéder : absence de ligne de chemin de fer, peu de bus en dehors des bus scolaires. La ligne de chemin de fer Abancourt-le Tréport permet de rejoindre le littoral coté Ouest, et Abancourt avec un accès possible vers PARIS (3h de train) avec 3 aller et retour par jour ce qui rend l’utilisation peu flexible. Il n’y a aucun transport en commun vers Abbeville, peu vers ROUEN avec un temps de trajet très long. L’arrivée de l’autoroute A28 Abbeville Rouen avec sortie à Blangy sur Bresle a permis un désenclavement. 

La communauté de communes a des compétences obligatoires (actions de développement économique et aménagement de l’espace) des compétences optionnelles (protection et mise en valeur de l’environnement, logement et cadre de vie, tourisme et loisirs, maison de santé multidisciplinaire et aménagement numérique) et deux compétences facultatives (transports scolaires vers collèges et lycée et plan de mise en accessibilité des voieries et lieux publics)

Les compétences sociales, enfance-jeunesse et transports ne sont pas exercées en son sein.

Trois communes sont plus peuplées : Blangy sur Bresle avec presque 3000 habitants et Foucarmont (76) et Bouttencourt (80) avec presque 1000 habitants chacune. Il est à noter que Bouttencourt et Blangy sur Bresle se jouxtent et représentent près de 4000 habitants. Ce sont sur ces trois communes que sont situés les commerces, et la plupart des services administratifs présents sur le territoire. La commune de Blangy sur Bresle a pour projet de mettre en place une maison des services au public. 

Si les transports vers les villes plus importantes hors du périmètre de la communauté de communes sont peu nombreux, ceux à l’intérieur même du périmètre de la communauté de commune sont inexistants (hors transport scolaire et service de transport à la demande du département (CD76) ou associatifs (Vimeu solidarité 80).
Dans le cadre de ce diagnostic, toutes les communes de la C.C. ont été contactées en vue  de les questionner sur les éléments de vie sociale de  leurs habitants.
20  maires  se sont rendus disponibles soit les deux tiers. Pour le tiers restant, des incompatibilités d’emploi du temps ne nous ont pas empêchées, par recoupements, de pressentir la vie sociale  de ces communes rurales. 
Une grande variété de réponses est apportée, dans chaque commune, en fonction de sa taille et des us et coutumes locaux. La préoccupation d’une  « vie sociale harmonieuse » est au cœur des missions des édiles, en rapport avec les soucis de gestion budgétaires fréquemment évoqués.   
La solidarité : Les CCAS, les clubs des ainés et les commissions municipales.

Des CCAS existent dans  17 communes mais pour 4 d’entre-elles se pose les questions du maintien, soit par inactivité constatée (de 3 à 7 ans) soit parce qu’il sera plus simple d’en transférer les compétences au Conseil Municipal.  Pour trois communes les compétences prévue dans le cadre du CCAS est soit  organisée en commission municipale soit directement par le Conseil.  Quelques maires ont évoqué le transfert de ces compétences (CCAS) vers une structure intercommunale (compétence à prendre ans le cadre de la fusion intercommunale ?- questions posée par plusieurs maires).

Les villes les plus importantes (Blangy, Foucarmont et Bouttencourt) possèdent un CCAS  très actif. 

 Que ce soit dans le versement d’aides de toutes sortes ou dans l’orientation des habitants en difficultés vers les CMS, les agents municipaux sont formés. (aide de €30 à €200)
La variété des aides accordées par les communes  vers les habitants, soit directement soit au travers du CCAS ou d’autres associations à caractère social peut être résumée dans le tableau ci-dessous.

	Type d’aides
	Repas de noël
	Autre repas aux ainés
	Bon alimentaire
	Bon au diplôme 
	Colis de noël et autres colis
	Aides à l’énergie
	Aide à l’aménagement de la maison (travaux)
	Aide à la naissance
	Aide aux loisirs
	Frais d’inhumation
	Bon en cas d’hospitalisation, selon critères

	Commune
	19
	20
	12
	4
	20
	1
	2
	3
	2
	1
	1


Les communes ont recensé leurs anciens et les  clubs de personnes âgées sont actifs dans leur grande majorité. A quelques rares exceptions, ces clubs sont le vecteur d’activité et le lieu d’aide et d’accompagnement autour du lien social. Toutefois les moments symboliques que représentent les repas ou autres manifestations qui sont destinées aux personnes âgées se heurtent à une barrière : les retraités, encore actifs dans leur loisirs, ne   renouvellent pas les clubs des ainés, ils se sentent « trop jeunes » pour les intégrer.  Dans au moins trois commune les anciens   (+ de 65 ans) fonctionnent peu ou pas, par manque d’effectif. Cette situation est plus prégnante dans les petites communes ayant un fort taux de propriétaires, dont les habitants de – de 65 ans  voyagent plus.
Les communes prennent plus ou moins en charge l’organisation et le financement de ces clubs en fonction du dynamisme de leurs adhérents. Ainsi, à  Visme au Val (Somme 460 habitants), les ainés se prennent en charge pour l’organisation de leurs activités l’hiver, (goûter chacun son tour, jeux de société, sortie etc…), mais se font plus rares, les jardins et les petits enfants créant de l’activité personnelle.
Pour les villes les plus importantes, les repas des ainés et regroupements (sorties, gouter après-midi domino) font figure de véritables institutions et focalisent toute l’attention des élus.

Les  commissions municipales ou comité des fêtes qui organisent les manifestations, notamment la fête locale (ou patronale), sont vectrices de lien social. Plus ou moins indépendantes des communes, ces entités associent des personnes et des associations locales créent du lien social en animant la vie locale.

 L’orientation des personnes en difficultés se fait très naturellement vers les CMS et le CLIC.

 Les maires évoquent régulièrement la solidarité familiale et du voisinage, comme facteur premier de lien   vers les habitants en difficulté.

Les regroupements scolaires :

Chaque commune visitée possède sa propre classe  en faisant partie de regroupements. I est notable de constater que certaines communes ont des regroupements qui se situent en dehors de la C.C. de Blangy. Ceci correspond à des usages plus anciens que l’obligation de se regrouper en C.C. ou dans le cadre des actuels RPI. (Hodeng→ Vieux Rouen,  Ramburelle→Oisemont, St Martin au Bosc→Richemont et Aubéguimont).
Toutes les communes ne bénéficient pas de T.A.P., voire de garderie. Les primo-arrivants se renseignent sur les possibilités d’accueil scolaire et de garderie avant de s’installer (insiste Mr le Maire de Frettemeule). Les T.A.P. et les  garderies sont accompagnés par les enseignants sont  considérés comme des plus-values pour les familles. Les maires, dans leur majorité, précisent que les enseignements sont de qualité.

Les concentrations des établissements scolaires sur Blangy et Foucarmont semblent avoir atteints leurs limites de ce qui est supportable par les maires qui voient avec  appréhension  l’hypothèse de nouveaux regroupements scolaires s’imposer sur leurs territoires, réduisant l’envie de s’installer pour de nouvelles familles.
Le dynamisme associatif :
Le territoire est   dynamique d’un pont de vue associatif. Chaque commune a au moins une association. Les anciens combattants  se regroupent car de moins en moins nombreux, mais restent actifs sur la majorité du territoire. Blangy, a sans conteste le plus grand nombre d’associations (50), les villes centre (Blangy  Bouttencourt et Foucarmont) se positionnent aussi comme foyer de liens associatifs. Des partenariats lié à l’usage et aux personnes existent déjà sur le territoire (Foyer Rural  et club des ainés de Mainières-Tilloy, majorettes de Foucarmont qui utilisent la salle de Villers en échange d’une prestation lors de la fête patronale etc..). Ces mutualisations qui demandent à être développées montrent  combien une mise en réseau, au moins au niveau de l’information est nécessaire. Il en va de même pour les dates des fêtes et animations dans les communes qui se chevauchent parfois.
A noter une forte  présence et influence des sociétés de chasse sur les communes de la Somme.

Les associations sportives tiennent le haut du pavé et bénéficient des infrastructures que toutes les communes n’ont pas (cela favorise les échanges et les regroupements). Des terrains de pétanque existent presque dans chaque commune.

 Les coopératives scolaires et les associations de parents d’élèves  (exemple « les p’tits loups de la vallée »- RPI Rieux-Monchaux-Bazinval) sont actives et organisent des manifestations qui animent  les communes et rapportent des fonds pour les animations scolaires.

Des associations culturelles, cultuelles ou d’histoire locale complètent une variété d’associations à la hauteur de l‘imagination.

Les habitants des communes ont su se regrouper pour « être ensemble et animer ensemble et pour les autres », au travers d’activités sportives et culturelles adaptées aux territoires des communes et aux usages antérieurs. Ainsi à Hodeng au Bosc, deux fêtes patronales coexistent, l’une à Hodeng, l’autre à Guimerville, héritage du temps où les communes  étaient  indépendantes.

Il est notable qu’une polarité entre les hameaux et le centre de certaines petites commune crée des  dynamismes et antagonismes de création d’association. Ainsi à Monchaux, l’association des « hauts de Soreng » qui s’est créée suite au  renforcement démographique prend  sa place progressivement dans le paysage municipal. Ces situations se répètent dans plusieurs petites communes où  des rééquilibrages liés au dynamisme de la construction créée de nouveaux besoins et de nouvelles envies de se regrouper en association.
Le dynamisme économique :
Des artisans, auto entrepreneurs, PME maillent le territoire et sont pourvoyeurs de vie économique. Outre le Courval (Vieux Rouen- 1500 emplois),  et Alliance Elaborée (Foucarmont) Lhotelier (Blangy), peu d’entreprises d’importance agissent comme pôle d’attractivité économique.

Le maillage de couvreurs, plombiers, chauffagistes, charpente et menuiserie correspondent aux besoins d territoires mas sont peu pourvoyeurs d’emploi.

Il en va de même pour les entreprises de travaux agricoles qui résistent avec les quelques fermes  dont souvent le nombre a été divisé par trois ou quatre depuis 30 ans. La communauté de commune de Blangy a vue en effet se réduire peu à peu e nombre de fermes. A noter que des retraités  de l’agriculture, maintiennent un petit peu d’activité dans de nombreux villages.

Les commerces disparaissent dans les partie rurales de a C.C. à l’image de   Ramburelle qui peine à trouver un repreneur pour son unique et dernier café, pourtant très fréquenté.
Les commerces ambulants maillent le territoire, pour la boulangerie, l’épicerie, les primeurs, la poissonnerie, permettant de maintenir un peu plus d’activité  vers les habitants isolés.

 Les  maires citent  majoritairement Blangy pour aller faire des courses de Proximité (notamment dans la Somme), mais aussi Gamaches Mers les  Bains, ou Foucarmont et Neufchâtel en Bray.

Les flux liés aux études et au travail sortent largement de la C.C., avec une importance vers les entreprises du Vimeux, d’après les maires rencontrés.

La mobilité

Des habitants isolés sont repérés par les maires et de solution de solidarité familiales, amicales et ou de voisinage sont trouvées, jusqu’à ce que les personnes, trop âgées soient orientées vers les maisons de retraites du territoire (Blangy, Guimerville, Gamaches) mas aussi vers Feuquières, Abbeville ou Amiens.
Véritable challenge en territoire local, les habitants du territoire se sont adaptés, plus ou moins solidairement pour les trajets. Cela va du co-voiturage, gratuit, voire payant, à l‘utilisation du peu de transports en commun organisés.

Des jeunes d’Auberménil aux Erables, par exemple ont fini par intégrer des internats au lycée d’Eu devant l’impossibilité de faire le trajet chaque jour dans des conditions acceptables.

Les réseaux sont parfois fragiles, la chute d’un poteau peut priver de réseau téléphonique et ADSL plusieurs villages durant quelques jours. Ce qui pose des problèmes pour les personnes âgées ou autres, dépendantes de la télésurveillance. Certains ont pallié à ce risque en enterrant les réseaux Rieux).

La présence d’agences postales, toujours en sursis est parfois une réponse au manque de mobilité. Les maires rencontrés sont toutefois rarement  positifs sur le maintien de ces agences (respect des normes coûts divers) et soulignent combien la disparition des services aux usagers est un facteur  négatif sur l’attractivité, le lien social et la vie locale (par exemple, les permis de construire d’une partie de la C.C sont instruits à Dieppe, soit 45 à 55 m).

Les flux  (travail, commerce) se déclinent généralement en  direction des trois territoires : vallée de l'Yères, vallée de Bresle et Somme.

 La conclusion des entretiens  aux maires s’est généralement terminée sur les points positifs reconnus par eux-mêmes dans leurs communes. Les  élus et agents qui nous (les entretiens étaient réalisés en binôme chargé de mission-administrateur) reçus nous ont très bien accueilli (merci de vous intéresser à nous- dans différentes mairies). Ces entretiens ont tendu à nous montrer le réel dynamisme des communes rurales.
Nous avons rencontrés des maires investis et motivés !
2. UNE MAJORITE D’EQUIPEMENTS CONCENTRES SUR BLANGY

Une majorité d’équipements sont concentrés sur Blangy sur Bresle Foucarmont et Bouttencourt,  il n’y a pas de transports en commun permettant aux habitants des petites communes de la com de com de s’y rendre.
1. Equipements relevant du domaine de l’Action éducative

a. ALSH : trois sur notre territoire.

Blangy sur Bresle, fonctionnant actuellement pendant les grandes vacances uniquement, financé dans cadre du CEJ avec pour prestataire l’association Léo Lagrange.  Un diagnostic est en cours dans le cadre de la mise en place d’un plan éducatif local et du renouvellement du contrat-enfance-jeunesse sur Blangy sur Bresle. 
Foucarmont : un accueil de loisirs municipal, ouvert durant les vacances scolaires.  
Bouttencourt : un accueil de loisirs financé par la municipalité et réalisé par l’association Léo Lagrange au mois de juillet (40 enfants).
« Les petits loups de la vallée : parents d’élèves du RPI  Bazinval Monchaux Rieux : il s’agit d’une association de parents d’élèves qui  réalise des manifestations afin de produire des recettes permettant les activités scolaires (sorties, spectacle, etc…).

Il y a une Halte-Garderie de 10 places sur Blangy sur Bresle, les autres moyens de garde sont les assistantes familiales et ou la famille. 
b. Etablissements scolaires : 
Ecole maternelles et élémentaires sur Blangy sur Bresle ( 276 élèves),  Foucarmont (87 élèves) et Bouttencourt (95 élèves). 

Le reste du territoire est maillé de RPI 5 au total  en Seine Maritime. 3 RPI côté Somme. Ces groupements scolaires impliquent une capacité de déplacement de la part des parents. La circonscription de Eu nous confirme qu’aucune fermeture de classe n’est prévue à la prochaine rentrée, et qu’un classement en REP permettra d’ouvrir une classe en maternelle 2016/2017 (source : mairie de Blangy sur Bresle). 

Il y a un collège à Blangy sur Bresle avec une SEGPA et une classe ULIS (455 élèves) Pour les élèves de la Somme, le collège est à Gamaches (10 km). 
Il n’y a pas de lycée sur le territoire ceux-ci sont à 25 km de distance. Les lycées sont à une distance d’environ 25 km : Eu-Le Tréport-Neufchâtel. Pour les élèves de la Somme, le lycée est à Friville-Escarbotin. Des transports scolaires sont existants. (bus ou train).
Les CFA sont également pour les plus près à cette distance (Eu et Neufchâtel ont été supprimés).
2. Equipements sportifs

Il y a des terrains de football dans la plupart des petites communes. A Blangy  il y a deux salles de sports, un terrain multisport, des terrains de foot, rugby et de tennis. A Foucarmont une salle de sport et des terrains de football et tennis et à Bouttencourt un terrain de foot.
Une base de loisirs à Blangy à distance du centre-ville, localisée aux étangs (difficilement accessible sans véhicule avec des petits enfants) : avec camping, tennis, minigolf,  Jardin d’enfants. La pratique de la pêche y est très développée.
Les piscines sont à environ 20km de distance

La présence de nombreuses associations sportives permet la pratique de sports variés.
3. Action culturelle et vie associative

Le territoire se caractérise par une très forte dynamique associative avec plus de 50 associations sur Blangy sur Bresle, 30 sont des associations sportives et 26 d’animation locale et culturelle : Il y a 26 associations à Foucarmont,  balayant tous les secteurs d’activités. Le territoire de la communauté de commune est maillé de clubs des ainés et d’associations d’animation locale (exemple le « Foyer Rural de Maisnières »-80 ou « Campneuseville d’hier à aujourd’hui »-76).  Ces associations ont été visitées dans le cadre du diagnostic partagé. Ces associations conduisent des activités dans les domaines culturels, sportif et de la solidarité. Un forum des associations est organisé sur Blangy à intervalle variable (tous les 2 à 3 ans).
Un CLEAC   a cours entre la C.C., les établissements scolaires et l’EHPAD.
Une seule médiathèque située sur Blangy sur Bresle. La bibliothèque départementale de prêt qui intervenait sur de plus petites communes comme Foucarmont, ne les dessert plus. Côté Somme la médiathèque est située à Gamaches. 
Le Manoir de fontaine abrite un musée du verre, de la ferme, des instruments de musique et un sur la colonisation.
Il existe deux écoles de musique une à Blangy et une à Foucarmont. Il y en a une aussi à Gamaches. 
Les cinémas sont également éloignés de 25 km.

4. Action Sociale

 Un CCAS existe dans chaque commune, mais il n’y a qu’à Blangy qu’un salarié y est dédié.
Associations caritatives : Resto du cœur sur Blangy sur Bresle, antenne de la Croix Rouge, Banque alimentaire sur Gamaches.
Mission locale du Talou à Blangy sur Bresle.
Centre médico-social (Assistantes sociales vaccinations, consultations petite enfance, sage-femme).
Permanences CAF, CRAM, CPAM, CARSAT, pôle emploi à la mairie annexe.
5. Administrations

Le trésor public est implanté à Blangy sur Bresle et reste la seule administration sur place. Les autres administrations ou établissements publics ne font plus que des permanences ou ont des relais interne en mairie (Blangy).
Il y a une poste à Blangy sur Bresle et Foucarmont.
6. Equipements pour les personnes âgées et de personnes en situation de handicap

- Un EHPAD Blangy sur Bresle avec portage de repas à domicile et deux autres proches un à Guimmerville (10 km de Blangy) vers Aumale et un à Gamaches.
- ADMR

- Foyer pour personnes handicapées à FOUCARMONT

- Institut Médico Educatif à RIEUX

7. Secteur de la santé

- Centre médico-social à Blangy.
- Quatre médecins à Blangy sur Bresle à temps plein, 5 à Foucarmont (correspondant à 3 ETP).

- Deux pharmacies à Blangy, 1 à Foucarmont.

-  4 cabinets de  kinésithérapeutes (2 sur Blangy et un sur Bouttencourt, un à Foucarmont), 2 cabinets d’infirmières sur Blangy.
- Un service de Soins infirmiers à domicile sur Foucarmont.
- Un CMPP, une antenne du CAMSP, une consultation de CMP une fois par mois sur Blangy sur Bresle.
Dans le cadre du diagnostic, un  entretien avec l’infirmière scolaire qui maille la circonscription au travers des écoles élémentaires et du collège de Blangy a été réalisé.
1/Au collège, 867 jeunes ont été accueilles à la permanence au collège. La santé des élèves semble globalement bonne.
Des problèmes d’hygiène (propreté et dents) sont les principales difficultés avec les difficultés psy.
 Généralement liés à des difficultés sociales ou socio-culturelles, les situations de mauvaise hygiène semblent toutefois en régression, alors qu’un travail de prévention est  en cours depuis quelques années dans les écoles élémentaires. Les situations de manque d’hygiène sont repérées par les camarades et les  enseignants des élèves concernés.  Prosaïquement, une douche est à disposition au collège et parfois utilisée. L’infirmière scolaire renvoie les difficultés d’hygiène sur l’assistante sociale de l’éducation nationale pour un  travail sur la famille.

Le suivi santé se fait aussi au travers de l’orientation des élèves vers des spécialistes, notamment des orthophonistes (Eu, Le Tréport, Abbeville Aumale et Neufchâtel), pour lesquels les délais d’attente sont si longs qu’il est difficile de motiver les parents le temps de l’attente…

Les vaccinations et leurs suivis ont lieu une fois par an  en 6° et en SEGPA toutes sections confondues. 22 élèves sur 120 sixièmes ont été vaccinés en 2015.
Des dépistages infirmiers ont concernés en 2015, 121  élèves en CE2 et 95 en CM2.

 Les difficultés psychologiques sont sans conteste  quantitativement les plus importantes et font généralement références à des situations familiales compliquées. Dans ces cas les élèves sont orientés vers le CMPP ou vers les maisons de l’ado (Eu Abbeville).

Le suivi  des élèves, adressés pour des difficultés psy est actuellement difficile par manque de retour et ou de réunions de synthèses. C’est lors de nouvelles  difficultés qu’elle prend le relais (scarifications, signalement par des camarades). 

L’infirmière scolaire signale que les élèves s’inquiètent toujours de ce qui arrive à leurs camarades en difficultés et le signalent facilement. Les jeunes se préoccupent de leur santé réciproque. 

 Concernant les grossesses précoces, plus de chiffres au collège, mais l’intervention pour la pilule du lendemain pour de ou trois élèves par an. Une sage-femme intervient, en partenariat avec le planning de la ville d’Eu auprès des classes de 4° et des SEGPA. Sur ce sujet régulièrement évoqué lors de réunions avec des partenaires dans le cadre du diagnostic il est fait état de 3 déclaration de grossesses de femmes mineures par an jusqu’en 2013 sur le territoire du CMS de Blangy, 15 IVG pratiquées sur le territoire de santé de Dieppe pour des femmes mineures.
Concernant les addictions, les principales sont autour de l’alcool et du cannabis qui lui se développe plus au lycée.

Concernant le tabac, quelques-uns fument et il faut engager un travail avec la famille (ma mère m’achète les cigarettes affirment certains jeunes).

Pour tous ces problèmes, transmission est réalisée entre l’infirmière et l’assistante sociale.  Ensuite il n’y a pas de retour et donc pas d’actions collaboratives.

Actuellement un jeune est en attente de son affectation vers un établissement spécialisé après une orientation MDPH.

Plusieurs sont en attente de notifications, plus encore ont eu besoin d’AVS.

 A Aubermesnil aux Erables, notamment, une attente d’AVS a provoqué de nombreux dysfonctionnements dans l’organisation de la classe (unique) et des locaux.

Les orientations des élèves en difficultés sont donc plus facilement effectuées sur Abbeville. Ceci est à mettre en regard avec les motivations de l’EMPP (Equipe Mobile Psychiatrique Précarité du TS de Dieppe) qui nous indique que le territoire de santé de Dieppe remarque une sous-représentation des habitants de la C.C. de Blangy.

3. LES HABITANTS DU TERRITOIRE
Généralités

La communauté de communes de Blangy comprend 14702 habitants. Trois communes concentrent la majorité des habitants : Blangy sur Bresle (3000 hab), Foucarmont (1022 hab) sur la Seine-Maritime et Bouttencourt (1036hb) sur la Somme.
La densité de population est de 54 hab/Km²  pour une densité départementale, de 202hab/Km².
Evolution démographique

La population du territoire stagne depuis 1968. La baisse de la population se fait au détriment des communes plus importantes : Blangy-sur-Bresle dont la décroissance s’est accentuée ces 15 dernières années (- 1,4 % par an puis 1,7% depuis 2006), Foucarmont et Bouttencourt (-1 et -1,4%) depuis 2007 (Sources INSEE-2012). A l’inverse les petites communes bénéficient d’une croissance de +0,1 à +0,4, ce qui ne suffit pas à maintenir la population sur le territoire de la C.C. (Sources INSEE). Il est intéressant de noter que les taux de natalité et de mortalité sont stables depuis 1999, respectivement 11,6/1000 et 10/1000. Le solde migratoire est discrètement déficitaire.

Le département 76 voit sa population augmenter légèrement (+0,1%) pour une population de 1255000 environ habitants (572000 pour la Somme en augmentation aussi dans les mêmes proportions) 

1. Répartition par tranche d'âge 

La population des 30-59 ans est globalement stable avec quand même une discrète augmentation des plus de 45 ans.
En ce qui concerne les moins de 30 ans, par rapport à la moyenne départementale, la population aussi bien dans la tranche des moins de 15 ans que dans la tranche des 15-29 ans est déficitaire. Pour les moins de 15 ans le déficit se fait sentir surtout sur la commune de Blangy. On note également une baisse discrète mais progressive de la population dans cette tranche d’âge.

	
	Département
	Com de com
	Blangy sur Bresle

	< 15 ans
	18,8%
	18,1%
	14,8%

	15 29 ans
	20%
	15,8%
	17%


Insee 2012.

Pour les moins de 15 ans, la population des moins de 3 ans est stable.
	
	Hommes
	Femmes
	Total

	Source : Insee, RP2012 exploitation principale.

	Moins de 3 ans
	252
	250
	502

	3 à 5 ans
	275
	227
	502

	6 à 10 ans
	457
	442
	899

	11 à 17 ans
	685
	664
	1 349


La tendance au vieillissement de la population est observée au niveau du département mais l’UTAS 8 est un territoire plus âgé que la moyenne avec une tendance plus marquée pour le territoire d’Aumale en particulier. Une personne sur 4 à plus de 60 ans (31% sur Blangy et Biencourt, 28% sur Bouttencourt et Hodeng au Bosc et 26% sur Foucarmont Guerville Rétonval). Sur la commune de Foucarmont en 2012 l'INSEE recensait 88 personnes de + 65 ans vivant seules dans cette commune, soit presque 1 habitant sur 10.  

Sur la com de com, la part occupée par les plus âgés reste la plus importante de tout le département (10,4 % contre 8,9 % pour la Seine-Maritime) de même que celle des bénéficiaires APA et en particulier sur l’ancien canton de Blangy sur Bresle qui a un taux de bénéficiaires de l’APA supérieur à la moyenne de L’UTAS 8 80% des personnes de plus de 60 ans perçoivent l’APA.

On note une forte présence de personnes très âgées sans solidarités familiales ou de voisinage (le diagnostic y révèle un taux de GIR 2 sur représenté par rapport à la moyenne départementale et un surcroît important de GIR 3)  (chiffres provenant directement de l’UTAS 8 et INSEE 2012)

Il y a deux fois plus de femmes de plus de 80 ans que d’hommes.
	
	Département
	Com de com
	Blangy sur bresle

	60-75
	14,3%
	15,2%
	14,9%

	>75
	8,9%
	10,4%
	13,1%


Insee. 2012

	
	hommes
	femmes
	total

	55 à 64 ans
	954
	974
	1 928

	 65 à 79 ans
	889
	996
	1 885

	80 ans ou plus
	312
	605
	917


http://www.insee.fr/fr/themes/tableau_local.asp?ref_id=POP&millesime=2012&typgeo=DEP&search=76

Population de plus de 55 ans par tranche d’âges dans la C.C.
2. Composition des foyers :

	a. Une augmentation du nombre de personnes seules
On observe une augmentation du nombre de personnes seules qui atteint en 2008 27,8% en 2008 (+4% par rapport à 1999) avec une majorité de femmes : 16,2% contre 11,4%pour les hommes). Ceci est lié au vieillissement de la population.

b. Une diminution des couples avec enfants

Sur le nombre de ménages, la part des couples avec enfants (32 %) a baissé depuis 1999 au profit des ménages sans enfant (34 %) et des personnes seules (26 %). L’évolution est en partie due au vieillissement de la population. La part des familles monoparentales  (8 %) reste globalement équivalente. 

Composition des familles selon le nombre d'enfants âgés de moins de 25 ans (sources Insee  sur la CC de Blangy)
2012
%
Ensemble
4 398
100,0
Aucun enfant
2 329
52,9
1 enfant
940
21,4
2 enfants
824
18,7
3 enfants
226
5,1
4 enfants ou plus
80
1,8
Sur l’EPCI de Blangy, Le taux des familles sans enfant est de 53% (48% sur le département) celui des  familles nombreuses de plus de 3 enfants est de 6,9%  (inférieur au taux départemental 9,3%). 40% des familles ont 1 ou 2 enfants.
c. Une stabilité du nombre de familles monoparentales mais en situation de précarité financière.

	
	
	
	
	

	FAM T3 - Composition des familles sur la C.C. 

	Sources : Insee, RP2007 et RP2012 exploitations complémentaires.

	
	2012
	%

	Ensemble
	4 398
	100,0

	Couples avec enfant(s)
	1 965
	44,7

	Familles monoparentales
	362
	8,2

	hommes seuls avec enfant(s)
	68
	1,5

	femmes seules avec enfant(s)
	294
	6,7

	Couples sans enfant
	2 072
	47,1


Le nombre de familles monoparentales est relativement stable sur la communauté de communes depuis 2007 et s’élève à 8,2 %, taux qui est similaire à celui du département.  Ce sont en grande majorité les femmes qui ont la garde des enfants (6,7% contre 1,5% pour les hommes) 

Sur l’UTAS 8, plus  souvent  qu’ailleurs,  ces  mono-parents  sont  sans  emploi 36,3 %  en  2011  contre 31,1  %  en  France  métropolitaine),  et  donc  plus  fréquemment touchés  par  la  pauvreté  monétaire.  En  2011,  près  de  35,5  %  des  familles  monoparentales  disposaient  de  ressources  inférieures  au  seuil  de  pauvreté.  Le  taux  d’activité  des  mono-parents  remonte  sensiblement  une  fois  les  enfants  scolarisés. (DST 2012-2013)
Plus particulièrement, l’aire de Blangy sur Bresle a une très faible activité des assistants maternels, que traduit les niveaux élevés de chômage et de sous-emploi. Dans 7 foyers avec enfant(s) de moins de 3 ans sur dix, la garde est familiale, ce sont surtout les difficultés d’insertion professionnelle des femmes qui retiennent l’attention. De nombreuses mères sont inactives ou en situation professionnelle précaire, d’où une proportion élevée de congés parentaux à taux plein. (schéma départemental des services aux familles 2015-2017)
Les statistiques de la CAF de Seine Maritime (2013) montrent que sur les communes de Blangy et Foucarmont respectivement 69% et 72% des mono-parents allocataires ont des revenus bas. Sur Blangy, au total 88% des mono-parents ont des revenus bas ou fragiles.
3. Caractéristiques socio-professionnelles de la population
a. Faible niveau de formation.

La vallée de la Bresle est la zone d’emploi dont le niveau de formation est le plus faible du Département 76, un peu plus de 27% de sa population  active ne possède aucun diplôme, 15% possède le certificat d’étude primaire,   6% un BEPC ou Brevet des collèges. C’est le territoire  où les taux niveaux infra V sont les plus élevés. En ce qui concerne les diplômes de niveau IV et plus, cette zone se situe en dernière position départementale.
Cette situation est accentuée sur la communauté de communes.
La population des personnes de plus de 15 ans est peu diplômée, que ce soit sur la com de com ou sur Blangy même avec seulement 10% des personnes qui ont un diplôme de l'enseignement supérieur (court ou long) a 50% des personnes qui soit n’ont aucun diplôme soit ont un brevet des collèges ou un certificat d'étude. Il y a une différence de qualification entre hommes et femmes puisque 45,4% des hommes ont un diplôme jusqu’au niveau V, contre 57,3 pour les femmes Au-delà du bac, 19,7% Hommes sont diplômes et 23,3 pour les femmes. Il  existe en outre un écart important au niveau de l’obtention des CAP-BEP : 34,8% des hommes, contre 18,3 des femmes. Source : Insee C.C. de Blangy 2012
Sur la C.C., le taux de plus de quinze ans non scolarisé  (représente les jeunes qui ont quitté l’enseignement à 16 ans, sans qualifications) est en baisse régulière mais reste plus important que les moyennes départementales. Cf tableau ci-dessous (Département Somme).
	Communauté de communes
	31 %

	Somme
	23 %

	Seine-Maritime
	21%


Le peu de diversification des entreprises induit une population mono-formée donc professionnellement fragile. Des entreprises manquent d’ouvriers formés à leurs besoins,  exemple : des comptables trient du verre, et pour préparer les maquettes de moules, les techniciens qualifiés viennent d’ailleurs.

b. L’emploi peu qualifié.
Blangy-sur-Bresle (1834 emplois) et Bouttencourt (469 emplois), Foucarmont (450 emplois) concentrent 37 % des emplois du territoire de la communauté de commune. Ces communes constituent le 2ème pôle d’emploi du Pays Bresle-Yères derrière celui des 3 villes sœurs (Mers-les-Bains, Eu et Le Tréport).

Le bassin d’emploi  incluant la Communauté de Communes est celui de la Vallée de la Bresle. Il est spécialisé dans les produits et métiers autour du verre (notamment le flaconnage de luxe) a subi de plein fouet la concentration des moyens de production et la fermeture de nombreuses petites unités de sous-traitance. Forte d’un savoir-faire autour des métiers du verre (depuis le XVI°), les entreprises du monde verrier se sont regroupées en une structure permettant la promotion, le développement de l’excellence de leurs produits: la Glass Vallée (http ://www.la-glass-vallee.com/). Implanté à Hodeng-au-Bosc, le groupe Pochet SA (Verreries du Courval) emploie plus de 1500 salariés.  Les adhérents de la « Glass Vallée » restent le premier pourvoyeur d’emplois de la vallée de la Bresle.
La population, est attachée culturellement et historiquement aux métiers du verre. Il s’agit d’emplois précaires dans la majeure partie des cas, sujets aux variations d’activités subies principalement par des entreprises de sous-traitance de l’industrie du verre et de l’automobile. De nombreux ouvriers travaillent dans le Vimeu dans les entreprises de robinetterie, de clés…. Les flux entre le Vimeu et la vallée de la Bresle sont importants ainsi que vers l’Oise : verrerie de Feuquières (60).
La population active sur la communauté de commune se répartit de la manière suivante :
	Population de 15 ans ou plus selon la catégorie socioprofessionnelle sur la C.C. 

	Sources : Insee, RP2007 et RP2012 exploitations complémentaires.

	
	2012
	%

	Ensemble
	12 072
	100,0

	Agriculteurs exploitants
	193
	1,6

	Artisans, commerçants, chefs entreprise
	353
	2,9

	Cadres et professions intellectuelles supérieures
	298
	2,5

	Professions intermédiaires
	944
	7,8

	Employés
	1 391
	11,5

	Ouvriers
	3 229
	26,7

	Retraités
	3 797
	31,4

	Autres personnes sans activité professionnelle
	1 869
	15,5


 En ôtant les retraités (31%), majoritairement la population est représentée par des ouvriers, employés et professions intermédiaires qui représentent 69% des personnes avec activité professionnelle). 48 % des emplois relèvent du secteur de l’industrie. La C.C. de Blangy se situe en 1 ère position du département pour le taux d’ouvriers avec 33,7% des ménages dont la personne de référence est ouvrière DFDP. De nombreux actifs viennent du département de la Somme (environ 500 personnes sur 6229)
Une perte du nombre des emplois sur le territoire : le secteur industriel a perdu 522 emplois entre 1999 et 2011. Ces pertes et celles de l’agriculture (-115 emplois) n’ont pas été compensées par les gains dans les secteurs de la construction et du tertiaire (+ 517 emplois). La part des ouvriers (27 %), est désormais en baisse contrairement à celui des employés, professions intermédiaires et cadres. 

En revanche, le tertiaire est largement sous-représenté (40 % contre 72 % dans la Somme et 74 % en Seine-Maritime). 

5 % des emplois concernent le secteur agricole. Cette activité de polyculture et d’élevage contribue à préserver le tissu rural. Le nombre d’agriculteurs exploitants (1,4 %) a baissé de moitié en 12 ans.  
Les personnes actives sans activité professionnelle (demandeurs d’emploi, autres) représentent 15%.

c. Des emplois précaires nombreux touchant particulièrement les femmes

Dans le bassin d’emploi  de la vallée de la Bresle (source Dep76), la population d’actifs est la plus touchée par la part des contrats courts dans l’emploi salarié, avec une moyenne supérieure à a moyenne départementale (+0,8%) les contrats courts les plus représentatifs de cette zone d’emploi sont l’intérim et les emplois aidés. Concernant les CDD, leur part est inférieure à la moyenne départementale.
	La précarité des femmes par rapport à l’emploi est une évidence (CF Tableaux INSEE ci-dessous). Sur une population active de 6261, seulement 2663 femmes ont un emploi (tout type d’emploi confondu). Alors que les femmes représentent 50% de la population active, seulement 42% ont un emploi.
	
	

	
	Temps complet

Hommes
	Temps partiel

hommes
	Ensemble

hommes
	Temps complet

femmes
	Temps partiel

femmes
	Ensemble

femmes

	Source : Insee, RP2012 exploitation complémentaire.
	
	
	

	En contrat d'apprentissage
	41
	44
	84
	8
	5
	13

	Placés par une agence d'intérim
	65
	28
	93
	94
	26
	120

	En emplois jeunes, CES (contrats emploi solidarité), contrats de qualification ou autres emplois aidés
	16
	8
	24
	16
	16
	32

	Stagiaires rémunérés en entreprise
	8
	4
	12
	0
	8
	8

	Autres emplois à durée limitée, CDD (contrats à durée déterminée), contrats courts, saisonniers, vacataires...
	156
	36
	192
	138
	148
	286

	Emplois sans limite de durée, CDI (contrats à durée indéterminée), titulaires de la fonction publique
	2 705
	70
	2 775
	1 577
	444
	2 021

	Non salariés : Indépendants
	218
	16
	234
	112
	9
	121

	Non salariés : Employeurs
	175
	4
	179
	59
	0
	59

	Non salariés : Aides familiaux
	0
	4
	4
	4
	0
	4

	Ensemble
	3 384
	214
	3 598
	2007
	656
	2663


-  Les employeurs  et les travailleurs indépendants sont majoritairement des hommes. Les femmes ont des contrats plus précaires. Elles ont plus d’emploi à durée limitée, d’emplois-aidés ou par interim.

d. Taux de chômage :
- En 2015 sur le bassin d’emploi (source : Département 76), la moitié de la population des  « + de 15-25 ans » est au chômage. Les jeunes sont plus touchés que la moyenne départementale avec une augmentation du nombre de demandeurs d’emploi  supérieure à la moyenne. 
Début 2015 :

Dans le bassin d’emploi, la part des demandeurs d’emploi se répartit ainsi (source département76) : 18,3% pour les moins de 25 ans, 60,6% pour les 25,49 ans, 21,1% pour les 50 ans et plus. Au regard des qualifications des moins de 25 ans : les demandeurs d’emploi du bassin dans la catégorie « employé non qualifié » ont augmenté de 30,4% en un an : une hausse importante. La catégorie « manœuvre ou ouvrier spécialisé » a également vu une augmentation de 5,3% en un an. Pour les 50 ans et plus, une hausse de 18% pour la catégorie manœuvre ou ouvrier spécialisé ; de +13% pour la catégorie « employé non qualifié », de 14,8% pour la catégorie « ouvrier qualifié » et de +27,1% de « techniciens, agent de maitrise et cadre ». ¾ de la population de plus de 55 ans est à la retraite.
4. Le niveau socio-économique

Les revenus des ménages sont faibles. Le revenu médian des ménages de la communauté de communes est inférieur à celui de la Somme et  très inférieur à celui de la Seine-Maritime. (définition : Valeur d'un revenu situé à mi-hauteur sur l'échelle des revenus. 50% des personnes gagnent plus et 50% des personnes gagnent moins.)

 Le revenu médian des ménages
	Communauté de communes
	17 293 €

	Somm Somme
	17 690 €

	SeinSS Seine-Maritime
	18 706 €.


a. Le taux de pauvreté monétaire : 
Le seuil de pauvreté, par définition, correspond à un revenu inférieur à  60% du revenu médian de la population. Il s’établit à €993/mois en 2014. La communauté de communes de Blangy se trouve au troisième rang départemental pour l’ensemble de la population, et au premier rang pour les personnes de 40 à 49 ans (22%) Cet indicateur est renforcé par le nombre de dossiers de surendettement déposés dans les agences de la Banque de France.

Les conditions d’emploi restent cependant difficiles, notamment en raison de la faiblesse des niveaux de qualification

Bien  que  les  familles  pauvres,  au  sens  monétaire,  se  répartissent  sur  l’ensemble  du  département,  l’est  du  département héberge davantage de familles à bas revenus

Cette géographie de la pauvreté se trouve confirmée par les statistiques concernant les allocataires CAF montrant que sur Blangy/B, 58% des allocataires CAF ont un bas revenu, chiffre qui monte à 69% sur Foucarmont, il est à plus de 50% sur 8 communes sur les 11 de la com de com pour lesquelles nous avons des chiffres.
La part des prestations sociales dans le revenu est importante :

La communauté de communes de Blangy est un des EPCI dont les prestations sociales sont les plus élevées et représentent une part prédominante de revenu disponible, 34% des allocataires ont un revenu constitué de 50 à 100%. Les statistiques de la CAF de Seine Maritime de 2013 retrouvent que les allocations représentent 100% du revenu brut chez plus d’un allocataire sur 6 dans la commune de  Blangy sur Bresle. 
45% des personnes sont couvertes par les prestations liées au R.S.A., ce qui reste en deçà de la moyenne départementale.

Il est à noter que le taux de bénéficiaires de la prestation compensatrice de handicap est élevé au regard du taux départemental (supérieur à 3 pour mille, dpt 2,8 pour mille).
b. Habitat
La communauté de communes ne concentre que 12% de logement sociaux, centralisés particulièrement sur la commune de Blangy-sur-Bresle (dont 35% à Blangy,  et 20% à Foucarmont). 54% des ménages les plus précaires monétairement sont logés dans le parc public Le public le plus précarisé, souvent des ménages constitués d’une personne seule, sont les 40-59 ans, et donc utilisent les logements les plus petits. Le parc locatif n’est pas nécessairement adapté à cette donnée et les locataires se trouvent parfois dans des logements trop grands donc trop chers, par rapport à leurs ressources. Dans ce cas, certaines familles monoparentales se trouvent repoussées vers le parc privé des petites communes éloignées et isolées de tout. Il est à noter également que certains de ces logements sont vacants.
c. Santé
La désertification médicale est un problème global. Il n’est pas plus important sur l’EPCI de Blangy sur Bresle que sur les autres territoires ruraux. Quelques particularités sont à souligner : l’éloignement des spécialistes et des hôpitaux rendant parfois difficile l’accès aux soins spécialisés des personnes peu mobiles. Ceci a très probablement aussi une incidence sur l’accès aux dépistages de masse  (cancer du sein) La conjonction des personnes vieillissantes avec un fort taux de personnes en situation de handicap majore le recours aux soins.  
 Pour rappel : sur Blangy, il y a 4 médecins généralistes, dont deux vont rapidement partir à la retraite. Un projet de maison médicale est vivement attendu par la population. Sur Foucarmont, il y a 5 médecins généralistes représentant 3 ETP. 1 médecin à Gamaches.
Il n’y a pas de spécialistes sur le territoire, les habitants doivent se rendre à Eu, Abbeville, ou, Dieppe pour trouver les spécialités médicales. L’agence OR2S dépendant de l’ARS développe actuellement un outil de référencement de l’offre de santé sur le territoire de santé du CH de Dieppe (50km), dont dépendent les habitants de a CC. 

Sur le plan des professions paramédicales le nombre de professionnels est correct Au niveau de la CC (6 infirmiers-ères), 3 kinésithérapeutes, 1 dentiste,  1 psychothérapeute, en libéral)

Il y a un CMPP à Blangy sur Bresle et une antenne du CAMSP de Dieppe. Le CMP a également une antenne avec une consultation par mois. EMPP (Equipe mobile psychiatrie précarité intervient une fois par mois dans les locaux de l’Atelier)
Au total : Les difficultés repérées sur le territoire de l’EPCI de Blangy sur Bresle sont principalement : 

· un vieillissement important de la population avec une population des plus de 65 ans en plus grande précarité, 

· des défauts de mobilité qui nuisent en premier lieu au LIEN SOCIAL, à l’accès aux services, aux soins spécialisés et à l’emploi, touchant les populations les plus précaires

· Une plus grande précarité des femmes et en particulier des familles monoparentales.

Le diagnostic du département sur les différentes facettes de la précarité en Seine Maritime (2015) a clairement mis en évidence un cumul des différents types de précarités (professionnelle, financière, géographique, résidentielle, sanitaire et énergétique) sur les territoires à l’EST de la Seine Maritime qui conduit à une plus grande pauvreté globale. 

4. ASSOCIATION L’ATELIER
Activités principales (Cf ANNEXE2)
Une Epicerie solidaire ouverte depuis 2009 aux personnes en situation de précarité financière de la Seine Maritime et depuis 2011 à celles de la Somme

Un Espace de vie sociale (agrément CAF en Janvier 2011).
L’association est dirigée par un C.A. de 15 membres comprenant un bureau, et une Présidente.  Le C.A. est composé d’habitants de la C.C. de Blangy, retraités et salariés. Dans le cas d’un  agrément « centre –social » l’association fera évoluer sa gouvernance afin  de prendre en compte les  différents partenaires.
Actuellement, l’association fonctionne avec 
· 3 salariés à temps plein dont un chargé de mission pour réalisation d’un diagnostic de territoire en vue de la mise en place d’un centre social, un salarié à temps partiel en CDD depuis février 2016 dans le cadre d’un projet de mobilisation des séniors et personnes isolées du territoire.

· 20 bénévoles

· 296 adhérents (nombre est stable depuis 2 ans) : en pratique il y a un renouvellement des adhérents  par les intégrations dans de l’épicerie solidaire qui  majore ce chiffre.
· De nombreux partenaires : institutionnels (CAF, UTAS, ARS, Municipalités….) Associatifs (Association locales et plus éloignées)

Ces deux activités sont très intriquées et ne peuvent être dissociées. Même si l’aide alimentaire est primordiale pour les personnes en précarité financière, il n’en reste pas moins que le lien social créé par l’intermédiaire des animations est au premier plan et permet de mettre les personnes dans une dynamique de partage et d’échange.

Adhésion à 15 euros avec des activités gratuites mais une participation financière et pour l’organisation est demandée pour toutes les sorties.

Les axes actuels de travail ont été définis au fil du fonctionnement en prenant en compte les souhaits de chacun et les besoins identifiés et se font autour : 


L’Accueil des habitants : dans un espace dédié, avec un affichage d’informations, une personne en charge de l’accueil qui n’est pas toujours la même


Le lien social : faire avec, ensemble et échanger par le biais d’animations régulières (cuisine, customisation, loisirs créatifs, informatique….)
Mobilité : action mobisanté, organisation de co-voiturage.

La prévention santé au travers de séances bien être (sophrologie, réflexologie plantaire, yoga….) sorties natures, interventions de professionnels : EMPP (équipe mobile psychiatrie précarité), ANPAA et ONM (associations de lutte contre les addictions), psychologue, médecin de l’association Emma (dépistage de masse des cancers du sein et colon)


La famille au travers de sorties familles : qui ont lieu tout au long de l’année mais plus spécialement pendant les vacances (les adhérents de notre association partent peu en vacances pour la majorité d’entre eux) et d’échanges réguliers pas forcément formalisés
Concernant les lieux d’intervention de l’Atelier, le choix a été fait de venir à la rencontre des habitants sur le territoire de la communauté de communes. Des interventions régulières (hebdomadaires) ont lieu à Blangy (pluri-hebdomadaire) Foucarmont et Bouttencourt (cf carte ci-dessous) et de façons plus épisodiques dans de plus petites communes du territoire.
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Zone d’intervention de l’Atelier
Les forces : 

Un travail en lien avec les institutions : UTAS, municipalités, CAF, avec les associations.

La création et la préservation des liens sociaux intergénérationnels, et qui concernent l’ensemble des adhérents mais aussi leurs proches ainsi que des personnes extérieures à l’association à l’occasion de certaines actions.

L’émergence de demande de la part des adhérents et leur implication dans la vie de l’association

Une identification progressive de la structure comme espace de vie sociale.
Les difficultés : 

L’image de l’Atelier est encore celle d’une épicerie solidaire. L’activité première de l’association continue de marquer l’identification de l’association dans les esprits des personnes et, pour une grande partie, des acteurs locaux.

Les locaux, ne sont pas adaptés, mal éclairés et mal chauffés ils ne sont pas suffisamment conviviaux, l’accueil même si des efforts d’aménagement ont été faits, n’est pas chaleureux. L’accueil des usagers est difficile dans les conditions matérielles actuelles.

Le maintien d’une cohérence entre travail des salariés et celui des bénévoles n’est pas toujours facile et nécessite une attention constante.

Les salariés ont besoin de se former dans l’objectif de professionnalisation des actions sociales.
5. DIAGNOSTIC SOCIAL PARTAGE

La mise en place d’un diagnostic participatif permet de créer une dynamique pour faire émerger des projets construits avec les habitants et essayer de produire du changement social. Le diagnostic partagé est élaboré dans le but de faciliter l’expression des différents points de vue sur toute la gamme des éléments constitutifs d’une réalité sociale.

Le diagnostic a été le moment d’une rencontre avec les habitants du territoire. Fort d’un réseau de citoyens œuvrant dans un milieu associatif dense, souvent dans plusieurs associations, des habitants se retrouvent dans le bassin de vie et de culture inclus dans la communauté de communes. Les habitants de ce périmètre, parfois ni normands ni picards, se retrouvent dans une histoire sociale commune.
1. La méthode

C’est un diagnostic à plusieurs voix qui doit être considéré comme un moyen de créer une dynamique d’acteurs susceptible d’engendrer un projet partagé. Le conseil d’administration, des bénévoles et les salariés ont participé à des réunions et des entretiens avec des acteurs locaux, des habitants, sous différentes formes. Des  habitants ont été directement sollicités.
2. Les outils du diagnostic

· Elaboration de 2 questionnaires « Habitants », « Partenaires ».

Rappel du but du questionnaire : Faire parler et se parler, récupérer des infos sur les questions d’intérêt général: problèmes du territoire dans un but d’amener les habitants à réfléchir aux réponses à apporter.

Afin d’informer tous les habitants, le questionnaire a été mis en version numérique, le 15 octobre 2015 sur le site de l’association, latelierblangy.org/ et le compte Facebook de l’atelier et une information a été faite dans la presse.
Le questionnaire a été distribué en version papier distribuée dans différentes communes d’action de l’Atelier, au centre de loisirs de Foucarmont, à la mission locale, à la sortie des écoles de Blangy sur Bresle et  devant des magasins moyenne-surface.
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· Rencontres avec les partenaires et les habitants, sous forme d’entretiens individualisés.

· Organisation de réunions.

· Participation à des réunions extérieures en lien avec notre projet.
3. Les habitants et partenaires sollicités
Nous avons au total contacté et eu un retour de la part d’environ 250 personnes (habitants et partenaires)
a. Habitants : 
Nous avons rencontré 150  personnes de 16 à 77 ans, parmi les habitants dont  50 ont répondu au questionnaire en format papier (30 personnes ont répondu à des questionnaires lors d’entretiens dans la rue) et 13 personnes supplémentaires ont répondu à un questionnaire en ligne.
20 personnes ont participé à un groupe de parole favorisant l’émergence de besoins des familles sur la parentalité
50 personnes sont venues participer à  des temps informels sur le projet et ont été invités à se prononcer sur le projet  à l’association   autour de cafés. Ces temps de rencontre se  sont réalisés en deux temps.  
Rencontres : Les 2 et 8 décembre des réunions avec des habitants- bénévoles se sont déroulées au sein de l’Atelier. (14 personnes).
De plus, lors de déplacements à l’occasion d’ateliers délocalisés, de participation à différentes manifestations (pour information et recueil des besoins et attentes des habitants), nous avons pu discuter avec une cinquantaine de personnes. Des rencontres et échanges avec des habitants ont eu lieu (club des anciens)  autour de leurs  attentes sur des activités et du lien social (15 personnes) à Nesle-Normandeuse, lors de porte à porte à Bazinval, et rencontre  autour d’un moment convivial à Foucarmont, (10 habitants).

Partenaires : 40 entretiens individualisés (100 personnes environ) ont eu lieu avec des acteurs locaux du territoire ANNEXE 4
Associations : Carcahoux, Association du Manoir, OTSI,  certaines association sportives, Foyer Rural de Maisnières, Campneuseville d’hier à aujourd’hui, Club de marche Foucarmont…
Acteur enfance : PMI, Halte-garderie, CMS Directrice d’école.
Acteurs jeunesse : Mission Locale, collège, et école primaire, enseignants, associations sportives, ALSH, principale du collège.
Autres : CLIC contact avec les EHPAD, autres centres sociaux limitrophes
Une réunion a rassemblé une trentaine de personnes, acteurs locaux de profils divers, mais reliés au territoire par leurs missions professionnelles, fonctions ou engagements : membres d’associations (Carcahoux, Forgecnor, mission locale du Talou, ACSAD), au sein d’institution (CAF, école primaire, collège), de collectivités (Département76, Maires Vice-président de Communauté de communes),  ainsi que des habitants. Ils ont participé activement aux débats.  (annexe3)
Participation à des réunions 
Nous avons été présents sur toutes les réunions organisées par la Mairie de Blangy (retour sur le projet culturel et participation au diagnostic PEL, inauguration « exposition 1914 », vœux ), les Départements 76 (rencontre avec l’UTAS, pb d’aide alimentaire de mobilité et des seniors) et 80 (point sur les actions ESS dans la Somme), l’ADRESS (dans le cadre de la mise en place d’une plateforme mobilité, l’ACSAD, où nous avons bien expliqué la démarche qui nous préparait aux missions d’un centre social et ce qu’était le projet. Deux réunions ont eu lieu avec France-Bénévolat, dans le but d’installer une antenne de cette association nationale sur Blangy en présence d’élus et de partenaires associatifs.

Cette participation aux diverses réunions ont permis d’expliquer aux acteurs locaux l’intérêt du projet, le réseau qui pouvait se mettre en place et la possibilité pour elles d’être mieux identifiées.
Nous avons expliqué notre démarche aux membres du bureau et au Président de la communauté de Communes. Nous avons rencontré le maire de Blangy pour échanger sur les futurs projets de l’association et de la commune. Une maison des services est en projet dans laquelle l’association pourra s’installer.  Un diagnostic de P.E.L. est en cours. Nous avons rencontrés les maires de Foucarmont, Bazinval et des adjoints de Nesle-Normandeuse. Un échange téléphonique a eu lieu avec le Maire de Maisnières.
4. Résultats et recueil des besoins et des attentes
Nous avons ici les résultats des questionnaires qui ont directement été remplis par et avec les habitants à la sortie des écoles de blangy, de l’accueil de loisirs de Foucarmont et à la sortie de l’Intermarché de Foucarmont, et des questionnaires en ligne.

-31% des personnes ayant répondu sont des hommes, 52% sont des femmes, 17% n’ont pas précisé.

Les réponses appartiennent à des habitants nés entre 1929 et 1999. Qui proviennent des villes suivantes : Blangy sur Bresle, Bouttencourt, Réalcamp, Pierrecourt,  Foucarmont, Gamaches, Nesle Normandeuse, Campneuseville, Tilloy, Guerville, Retonval, St Léger-aux-Bois, Aumale, Mers les Bain, Villers sous Foucarmont. La moitié provient de Blangy sur Bresle. Le panel de réponse dépasse un peu la communauté de communes de Blangy.

Une grande majorité de personne habite ce territoire depuis plus de 10 ans, certain depuis toujours.  Les modes transports dépendent de la commune. 
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Les habitant  de Blangy sur Bresle apparaissent, au regard des réponses du questionnaire, comme les plus nombreux marcheurs. Ceci étant sans doute  du fait de la présence d’un centre commerçant.

60% des personnes ayant répondu sont sans  emploi ou en formation (RSA, CAQ,  étudiants, congé parental). Les retraités n’ont pas été  séparés des actifs,  et on obtient la liste suivantes des métiers exercés par les  habitants ayant répondu : aide-soignante, ouvriers, éducatrice spécialisée, greffier de justice, personnel de direction, enseignant, exploitant agricole, ludothécaire, pâtissière, trieuse, facteur, secrétaire.

Une grande majorité des personnes interrogée vit en couple.
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Les trois quarts des personnes sondées ont  de 1 à 5 enfants, en majorité 2. Dans ces familles seulement 15% fréquentent un mode de garde collectif. Les 85% restent dans la famille, les grands parents notamment. Le choix de  ne pas mettre les enfants en garde collective est principalement motivé par le coût.

Les habitants reconnaissent dans 90% de cas avoir des amis près de chez eux, 85% de la famille sur qui compter.

50%  intègrent une association, parmi celles-ci : clubs des ainés, comité des fêtes associations culturelles (Carcahoux, Association du manoir Campneuseville d’hier à aujourd’hui) ou sociales (Pastel,  resto du cœur, Lyon’s, l’Atelier), voire sportive (boxing club de Rouen, C.O.B.) ou parent d’élèves. 

 Les réponses aux questionnaires font apparaître une variété dans les souhaits exprimés de voir des activités nouvelles se créer :
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Les activités forçant la créativité sont plébiscitées.

Les habitants ont été questionnés sur leur représentation de la structure « centre social:
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Les fonctions accueil, rencontre et aide au montage de projet sont représentée majoritairement dans l’image que renvoie la structure ‘centre social’. Ce qui n’apparaît pas aujourd’hui avec une même évidence sur les activités de l’E.V.S.

50% des personnes interrogées ont des enfants  qui vivent avec eux (de 1 à 5) dont 50% fréquentent des accueils de loisirs. Ceux qui ne déposent pas leurs enfants dans les ALSH le font pour des raisons financières. 50% des enfants partent en vacances dans la famille principalement. Quelques-uns en  colonies de vacances.

100% des personnes ont un réseau d’amis autour d’eux, le réseau familial est lui plus distendu, voire rompu dans certain cas. Les activités de loisirs créatifs (tricot couture, des ateliers d'écrituredes ateliers d’écriture, poteriedes ateliers d'écriture, de création de chansons, de chant) sont plébiscitées, ainsi que les activités  culturelles (théâtre, musique, chant, danse, poésie). 75% des personnes étaient au courant de la démarche de diagnostic et de ses buts. Quelques-uns citent d’autre centres-sociaux (Pastel ou MJC Abbeville) comme des modèles à atteindre.

Parmi les personnes rencontrées au hasard (sortie d’école etc…), au moins 50% ne savent pas ce qu’est un centre social.
50% des personnes sont prêtes à s’investir ponctuellement ou régulièrement pour accompagner des ateliers, voire en proposer.
Les besoins /attentes récurrents concernant quoi ?
· Un lieu d’accueil, d’animations familiales, d’échanges et de rencontres, dynamique et actif, proposant de nouvelles activités.
· Les besoins d’aider les autres, notamment les personnes les plus défavorisées et le fait de donner du sens à un projet ressortent, de pair à des volontés d’engagement associatifs bénévoles.

· Des ateliers pour venir rencontrer des personnes et faire quelque chose ensemble.
· Un lieu intergénérationnel, ouvert à tous publics.
· Le besoin de sortir de l’isolement est régulièrement évoqué.

· Un relais de la vie locale (information, permanences) et de soutien à la vie associative.
· Des services, de l’accompagnement, entraide, prévention et soutien à la parentalité.

· Un lieu d’initiatives, de réalisation de projets individuels et collectifs, surtout pour les adolescents.

· Plus de médecins.
Plus que des demandes de services, c'est la question de la rencontre, du partage, de l’échange, du vivre ensemble qui a été mise au jour s’impliquant à tous les niveaux de projet (de l’élaboration à la réalisation).
5. Les points de vigilance

Quelques points évoqués à plusieurs reprises :
· Le problème de la mobilité : manque de moyens de transport. Cela a été évoqué, à la fois par les partenaires et les habitants.
· Des  tarifs permettant un accès  aux animations pour tous.
· Un accueil de qualité pour tous sur l’ensemble du territoire, et un accueil de qualité au sein de la structure qui portera le centre social.
· Au niveau du réseau partenarial de la C.C., 

· fluidifier et transmettre les informations des uns et des autres de façon à permettre aux habitants de choisir.

· Avoir la possibilité de mutualiser  les moyens pour faire des actions nouvelles.

Il ressort de ces questionnaires à la fois un  sentiment récurrent d’isolement physique et psychique ainsi que la volonté d’intervenir de manière citoyenne.

6. Les 5 thématiques retenues : l’insertion, la famille, la santé, la mobilité, la culture auxquels il faut ajouter une  demande récurrente : la fonction réseau.

5 thèmes principaux ressortent des différentes rencontres et des échanges : l’insertion, la famille, la santé, la mobilité, la culture auxquels il faut ajouter une demande récurrente : la fonction réseau.

· La famille

· Le diagnostic fait apparaître les difficultés d’accompagnement à la parentalité (PMI, CMS, ADMR, Collège). L’école élémentaire évoque de difficultés pour avancer dans la coéducation : les parents ne viennent pas vers nous.  Pourtant  des parents disent : « je considère les sanctions comme justes, j’ai rencontré la « Directrice » (Principale, CPE ?), et j’ai appuyé l’action éducative (sanction) par une autre à la maison (exemple, privation de tablettes, tv, etc…). Ce qui correspond à une confiance de principe envers le collège et donc des possibilités de coéducation.

·  Des parents et grands-parents évoquent des difficultés de positionnements face à l’éducation de leurs enfants : je ne sais pas comment le (mon enfant NDR) prendre et j’ai peur que les instits me  dénoncent si je fais mal. La question des légitimités éducatives est évoquée à plusieurs reprises dans le cas des familles recomposées : «  (mes enfants font ce que je leur dit mais pas la grande fille de mon mari, je m’y prends comment ? » et des familles sont en attentes de clés ou d’échanges de pratique en lieu neutre (exemple lors du groupe de parole).

· Des jeunes contactés (mission locale) font état de difficultés à rester vivre chez leur parents avec ou sans projet de formation et/ ou de travail. Cet état est partagé par les parents. D’autres qui emménagent dans leur propre logement, en couple ou pas ont des difficultés à se créer un réseau hors de la famille. Une  jeune couple vu pendant le diagnostic, primo arrivant sur Blangy, voit son réseau personnel réduit aux rdv à la mission locale et organismes de formation…..et surtout à internet.

· « Il faut une structure pour accompagner les jeunes de A à Z pour suppléer aux  parents » dit un parent à Foucarmont. Cette remarque est relayée de différentes manières par d’autres parents du territoire qui souhaitent des accueils de loisirs adaptés à leur budget. De l’initiation au sport (boxe et musculation) pour structurer les jeunes et plus particulièrement des activités sportives pour la petite enfance (disent  plusieurs parents à la sortie de l’école maternelle)..
· La santé

· Les addictions sont fréquemment évoquées par  des parents et acteurs locaux ( ML du Talou,  CMS ,PMI, Enseignants) « les phénomènes de repli sur soi sont-ils liés aux addictions ? Réunion du 14 décembre », «  Où trouver un lieu d’écoute neutre   des parents ».

· « comment lutter contre les grossesses précoces ? éduquer à a lutte contre les M.S.T. ? faire de la prévention ? »  sont des questions  évoquées  de manière récurrente par des acteurs locaux et certains habitants. Des habitants précisent souhaiter : « Un accueil psychologique».
· L’E.M.P.P. (équipe mobile de précarité psychiatrique du C.H. de Dieppe) fait état d’un certain nombre de personnes susceptibles d’être soignés, mais qui faute de volonté ou de moyens de transports ne viennent pas à un premier rdv chez le spécialiste. Leur présence mensuelle au sein de l’Atelier a fait l’objet de 6 entretiens personnalisés avec des adhérents. 

· Il est rapporté par des enseignants  et des parents les difficultés à rencontrer l’infirmière scolaire.

· Parole de forain sédentaire : rapportant les difficultés de santé qui « arrivaient à force de vivre comme ça, et sans travail, à rien faire… ».
· Alors même que le maillage territorial, au niveau de la communauté de communes est bon pour ce qui est des infirmières, kinés etc., il n’y a que 5 ETP de médecins pour 14700 habitants. Cela a  pesé lors du diagnostic. Un nombre significatif de réponses d’habitants a été « on veut plus de médecins ! », et pas seulement de la part des habitants qui confondent centre social et CMS. 
· L’insertion : nous sommes sollicités pour des besoins d’insertion sociale 

Les habitants ont le sentiment d’être peu écoutés (personne ne s’intéresse à nous). Le problème principal est la précarité professionnelle.  Evoqué à de nombreuses reprises, les difficultés à trouver et rester en emploi sont les soucis principaux des habitants rencontrés. Un accompagnement social est nécessaire. Il est régulièrement évoqué la méconnaissance des dispositifs sociaux permettant de trouver un emploi ou de se former (comment accompagner les familles dans leurs choix de garde, mobilité). Mais  avant de trouver un emploi, il faut se former.
Il ressort des entretiens avec les organismes de formation que les niveaux d’entrée en formation sont parfois trop hauts pour le public local.  VISEO et FORGECNOR évoquent aussi le besoin « d’accompagnement social  global » sous-entendu  comme la mise en œuvre de tous les moyens connexes à la formation permettant aux stagiaires de s’impliquer sereinement dans sa formation.  Constat est fait  par ces organismes  que des stagiaires n’arrivent pas à suivre les formations du fait « du poids de la vie familiale en général- notamment de problèmes de   garde d‘enfants, de transports- (ex : un véhicule par famille) de financements de prise de repas à l’extérieur ». D’un autre point de vue, des habitants soulèvent le fait de « ne pouvoir entrer en formation ou de réaliser des formations qu’ils souhaiteraient, localement ». 

· Des habitants suggèrent aussi le fait que les employeurs «  ne leur font pas confiance ».

· D’autre souhaitent réellement s’investir dans « un projet qui a du sens » (réunion de bénévoles  du 8 décembre). Dans les questionnaires individuels, nombreux sont ceux qui « souhaitent aider les personnes en difficultés ».

· La mobilité

· Par définition, la ruralité du territoire implique des problèmes de mobilité. Cette difficulté accentuée par la précarité  sociale des habitants  se surajoute.  S’additionne donc aux problématiques matérielles des transports sur la  C.C., la mobilité psychique.

· « zéro transport c’est la mort…. Ciné lycées services. – réunion du 14 décembre ». Alors même que les difficultés de transports, créent un isolement réel, matériel ou psychique, il notable de constater que le marché du dimanche matin réunit à Blangy des consommateurs provenant d’un rayon de 50km à la ronde.

· Il est difficile pour des personnes âgées isolées de se rendre à des rdv médicaux ou de lien social car pas de véhicule et des liens familiaux qui se distendent (CF diagnostic Mobisanté Annexe5). Ce constat d’enfermement  sur soi est partagé par les acteurs du département 76. Il l’est aussi par le département 80 qui finance un transport dont profitent des adhérents de l’Atelier (Vimeux Solidaire) Suite à la sollicitation  de Viasanté un transport à la demande  en priorité à destination  des seniors est mis en place par l’Atelier. 
· L’ADRESS  constate un défaut de mobilité et prépare actuellement un appel d’offre pour une plateforme recensant tous les acteurs de la mobilité sur l’arrondissement de Dieppe, dont la C.C. fait partie. Un grand nombre d’acteurs œuvrant dans le domaine de la mobilité existent dans l’arrondissement, pas sur la  C.C. de Blangy. L’ADRESS constate en effet une multiplicité de réponses apportées territorialement,   dans le domaine de la mobilité, correspondant à des besoins des habitants sur des petites zones. Constat est fait lors de ces réunions sur la mobilité d’abord de prendre connaissance de ce que chacun fait puis de trouver des moyens de mutualiser les réponses (d’où l’appel d’offre actuel, cité plus haut).

· Le Département 76 fait les mêmes constats et a développé les possibilités d’utilisation des transports scolaires (réduits durant les vacances) et le transport à la demande sur des aires bien précises. Un projet d’épicerie itinérante (partenariat Dep76/ Croix-Rouge, Banque Alimentaire)  est en passe de voir le jour sur la C.C.

·   La Mairie de Blangy sur Bresle  a sollicité l’UDAF sur des  problèmes de mobilité (source adjoint aux affaires sociales). Un projet de mise en place d’un transport sur la commune de Blangy est en cours.
· La culture :

Les habitants ont été prolixes sur les demandes d’activités culturelles :

· « plus d’activités diverses, poterie, dessin bricolage…. Adressés à tous », «  de l‘informatique ». « Du travail  manuel ». « Renforcer l‘organisation des sorties ». « Des activités pour les personnes âgées », » Des séances de relooking », « ateliers supplémentaires, comme du bricolage et du jardinage », et aussi : « plus d’atelier pour les hommes » ou des  legos et jeux pour les plus petits.
· De nombreux habitants se sont déclarés prêts à se mobiliser pour accompagner des ateliers culturels, et donc pas seulement comme participants. Un autre souhaite trouver dans des ateliers culturels : « Une plus grande mixité sociale et générationnelle », voire : « Un service »administratif » pour aider les gens à rédiger un courrier, faire des démarches orienter… ». ou plus naturellement : « j’espère tour y trouver une ambiance conviviale et chaleureuse et y partager des idées ». D’autres souhaitent : « L’entraide, le partage ».
· La fonction réseau :

· Suite aux rendez-vous avec l’association « Campneuseville d’hier à aujourd’hui (76) » et du « Foyer Rural de Maisnères  (80)», deux besoins spécifiques ont été identifiés pour ces associations, l’une au nord de la communauté de communes, l’autre au sud. Besoin d’ateliers informatique de base permettant aux utilisateurs souvent néophytes de se familiariser avec l’outil dans le but de communiquer (envoi de courriel et photos), ou d’apprendre à utiliser internet. Il s’agit de besoins quantitativement importants.

· L’offre digitale des services se généralisant, lors des entretiens avec ces deux associations, le besoin d’accompagnement des personnes à l’utilisation des sites dédiés a été exprimé.

· Le « Club du Bon Vieux Temps » (ainés à Nesle Normandeuse (76)) et le « Foyer Rural de Maisnières Tilloy » ont exprimé un même besoin : celui de communiquer sur les ateliers, actions sorties pour lesquels les effectifs seraient à compléter. Ceci permettrait en quelque sorte de mutualiser les adhérents sur des actions émises depuis le territoire de la C.C.

· La Mission Locale voit avec intérêt une possibilité de mise en réseau d’action ou de partenariat au travers un éventuel centre social.

· La MSA fait le constat constant  du manque de maillage du territoire et de l’isolement des personnes dont elle à la charge. La MSA souhaite s’appuyer sur des acteurs locaux du Social.

· Pour le CLIC, la fonction réseau est une dimension qui l’intéresse. Le CLIC se voit comme tête de réseau pour ce qui est des personnes âgées.

L’association l’Atelier a déjà engagé un travail sur différents thèmes : L’accueil des habitants, le lien social, la mobilité, la prévention santé, la famille au travers de sorties familles  dont certains sont des axes identifiés dans le diagnostic réalisé.
7. Axes du projet
A. Propositions de travail à partir des axes du projet 
a. Famille
Besoin de lieux d’information-rencontre-échange autour du rôle de parents.
Coéducation dans le cadre d’animation, sorties ou séjours vacances. 

Education partagée  avec les différents intervenants autour de l’enfant (parents, enseignants, association).
b. Santé
Des lieux de convivialité, de solidarité, espaces d’échanges, de rencontres et d’activités en particulier pour les personnes âgées.

Prévention des addictions 
Relais information du territoire de santé en lien avec les différents professionnels concernés.
Mise en place d’ateliers, de jeux de lutte contre l’illettrisme, soutien aux démarches administratives (par écrit ou digitales).
c. Insertion sociale
Entrée « tous publics » (ados, jeunes, famille, personnes en difficulté, intergénérationnel...),

Espace participatif.

Accompagner, orienter les personnes en difficultés, précaires et en voie de précarisation.

 Favoriser la mixité sociale.

Valoriser les personnes
d. La mobilité :

Mise en place d’actions spécifiques pour les personnes âgées isolées.

Agir sur le co-voiturage, proposer des lieux d’échanges et participer aux actions mobilité partagées.

Maintenir le lien social.
e. La culture :

Mise en place d’activités par et pour les habitants.

Accompagner les projets collectifs, orienter vers les acteurs culturels.

Amener les ateliers culture et loisirs dans les villages, en partenariat avec les acteurs locaux.
f. Fonction transversale : l’animation du réseau

Un lieu ressources où l’on puisse trouver de l’information sur la vie du territoire (vie associative, animations, culture, fêtes de quartiers),

Un lieu de soutien à la vie inter associative au sein de la Communauté de Communes, relais de communication sur les activités proposées par les acteurs locaux.

Dynamisation de l’antenne ‘France Bénévolat »

Relais avec le collège pour orienter les jeunes sans le  cadre de leurs actions citoyennes (en partenariat avec les enseignants).
Renforcer le PAVA et Antenne France Bénévolat.

B. Planning de la co-construction

( Restitution aux habitants à partir du 28 mai : exposition à déplacer dans les villes pôles de la C.C. avec cahier de remarques.
( Mise en place des groupes de travail thématiques, les comités techniques (1 cotech par fonction retenue), composés d’habitants, d’acteurs locaux et de membres de l’association l’Atelier. Leur composition définitive pourrait être définie en COPIL.
( Définition des fiches « projet », (cotech) juin 20016

( Déclinaison en fiches « action », (cotech) Juillet août 2016 puis validation en COPIL
( Ecriture du projet, septembre 2016

( Vérification par la Caisse d’Allocations Familiales,

( Validation par le COmité de PILotage.
ANNEXES au diagnostic partagé :

Annexe 1
1/ Questionnaire aux habitants :

Courriel

Questionnaire de  l’Association l’Atelier à destination des habitants de la C.C. de Blangy

Nous avons besoin de connaitre votre avis sur les activités de l’association l’Atelier afin de répondre aux mieux à vos attentes et celles des habitants.

 Votre avis compte et nous intéresse !

Parlons de vous !
1°Vous êtes ?


Un homme
[image: image10.png]


 une femme


[image: image11.png]


  Né(e) en


2° Mobilité?


Votre commune :





2°a Depuis quelle année y habitez-vous?

3°a: Quelle est votre catégorie socioprofessionnelle?

Agriculteur

Artisan

Cadre ou profession intellectuelle supérieure

Chef d'entreprise

Commerçant

Demandeur d'emploi

Employé

Enseignant

Etudiant, lycéen

Homme ou Femme au foyer

Ouvrier

Profession libérale

Retraité

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

4°: Votre situation familiale

En couple (marié ou non)

Célibataire

Veuf, veuve

Seul

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

5a°: Votre logement: Vous êtes

Propriétaire

Locataire

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

5b°: Votre logement vous convient-il?

Oui

Non

5c°a: Si non, pourquoi?

6°: Quel âge avez-vous?

- de 18 ans

18-25ans

26-35ans

36-45ans

46-55ans

56-65ans

+ de 65ans

7°: Avez-vous de la famille à proximité? Choisissez TOUTES les réponses qui conviennent :
Oui, tout près de chez moi

Oui, dans un rayon de 100 kms

Non, elle est très loin

Non, je n'ai pas de famille

Je ne souhaite pas répondre à cette question

8° Avez-vous des enfants?
Oui

Non

Oui mais ils sont partis maintenant

8°a: Combien d'enfants avez-vous encore avec vous?

1

2

3

4

Plus de 4

8°b: Quel âge ont ils? Choisissez TOUTES les réponses qui conviennent :
Moins de 3 ans

De 3 à 6 ans

De 7 à 12 ans

De 13 ans à 18 ans

Plus de 18 ans

8°c: Partent-ils en vacances? Veuillez sélectionner SEULEMENT UNE réponse
Oui

Non

8°d: Oui, comment partent-ils? Choisissez TOUTES les réponses qui conviennent :
Vacances collectives (colonies...)

Vacances avec les parents

Vacances dans la famille (chez les grands-parents...)

Autre (Précisez)

8°e: Non, ils ne partent pas, pourquoi? Choisissez TOUTES les réponses qui conviennent :
Ils ne le veulent pas

C'est trop cher

Ils sont trop grands

Ils préfèrent rester avec leurs copains

Je ne sais pas comment m'y prendre pour organiser leur départ

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

8°f: Fréquentent-ils un mode d'accueil?

Oui

Non

8°g: Quels types de mode d'accueil? Choisissez TOUTES les réponses qui conviennent :
Accueil à domicile

Accueil chez une assistante maternelle

Accueil collectif

Accueil périscolaire
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Accueil de loisirs (mercredi et vacances scolaires)

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

8°h: Etes-vous satisfait (e) de ce mode d'accueil?

Tout à fait

Plutôt

Plutôt pas

Pas

8°i: Vous n’êtes pas tout à fait satisfait, pourquoi?

8°j: Sont-ils scolarisés?

Oui

Non

8°k: Dans quel type d'établissement (y compris par correspondance) Choisissez toutes les
réponses qui conviennent et laissez un commentaire :

Le 1er

Le 2ème

Le 3ème

Le 4ème

Au delà

9° Vous êtes adhérents  dans quelle association(s)  pour quelles action(s) ?

· Non

· Oui, cette association est…………………………………………….. et j’y suis : (bénévole, administrateur, militant, autre).

VIE SOCIALE

10: Comment vous déplacez-vous? Numérotez les dans l'ordre de vos préférences de 1 à 10 (1 étant le plus fréquent)
A pied

Deux-roues (motorisé ou non)

Voiture

Transport en commun (bus, train...)

Transport à la demande

Transport adapté (handicap...)

Je me fais transporter par quelqu'un (famille, ami, voisin...)

Je n'ai pas les moyens de me déplacer

Je ne me déplace plus

Autrement

11°: Etes-vous au courant des animations (manifestations culturelles, associatives, sportives, municipales...) locales? Veuillez sélectionner SEULEMENT UNE réponse
Oui

Non

11°a: Pourquoi non?

11°b: Par quel biais êtes-vous informé (e) de ces manifestations ou animations? Choisissez
TOUTES les réponses qui conviennent :

Journaux locaux

Bouche à oreille

Télévision

Radio

Affichage

Information dans les boîtes à lettres

Internet et newsletter

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

11°c: Y participez-vous? Veuillez sélectionner SEULEMENT UNE réponse
Oui

Non

11°d: Si vous y participez, où de préférence? Choisissez TOUTES les réponses qui conviennent :
Dans mon village :

Dans mon quartier :

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

11a: Pourquoi n'y participez-vous pas?

Choisissez TOUTES les réponses qui conviennent :

C'est trop cher

C'est trop loin

Je n'ai pas suffisamment de temps

Je n'ai pas les moyens de me déplacer

J'ai des difficultés pour faire garder mes enfants

Par méconnaissance de ce qui se fait

Je suis timide, j'ai des difficultés à aller vers les autres

Autre (Précisez) :…………………………………………………………………………………………….

12: Quelles sont les activités ou animations que vous aimeriez trouver à proximité dans votre commune ou dans la communauté de communes? Listez-les :

Activités de loisirs (couture, tricot,...)

Activités d'accès à la culture (atelier théâtre, chant,

poésie...)

Activités collectives (jeux de société, de cartes...)

Activités sportives

Activités extérieures (jeux de piste, marche, jardins

collectifs...)

Rencontre avec d'autres parents, d'autres familles...

Activités créatives (peinture, poterie, création...)

Autre (Précisez) :

13: Que faites-vous de vos temps libres?

18°: Avez-vous des amis?

Oui, tout près ou assez près de chez moi

Oui, dans un rayon de 100 kms

Non, pas à proximité

Non, je n'ai pas d'amis

Parlons de nous !
19° L’association l’Atelier souhaite renforcer son action sur le territoire de Blangy et ses alentours, au sein de la Communauté de Commune.
Pour cela un diagnostic est mené pour obtenir l’élargissement de l’agrément Espace de Vie Sociale (E.V.S.) et donc devenir Centre Social agréé. 

Un centre social est basé sur les besoins et les souhaits des habitants et usagers qui le fréquentent.

Il s’agit d’une structure agréée par la CAF. Le centre social est un acteur du lien, il est à la fois un lieu pour les habitants et par les habitants.
       Je suis au courant  [image: image12.png]


  je ne suis pas au  courant
20° Pour moi un centre social c’est?

       Pour pratiquer une activité ludique, manuelle, etc… [image: image13.png]


  Rencontrer des gens, discuter      
[image: image14.png]


   Participer à la préparation de manifestations  festives, culturelles, etc… [image: image15.png]


  monter des projets ensemble              [image: image16.png]


   rencontrer des professionnels (culture social santé etc…)
21° Dans le futur centre social, j’espère y trouver :

22° Dans le futur centre social, je proposerai ou je m’engagerai dans :

ANNEXE 2/
Evaluation de l’E.V.S.

Différents ateliers sont mis en place dans le cadre de l’Espace de Vie Sociale (E.V.S.) .
Ces ateliers sont ouverts aux adhérents de l’association (coût de l’adhésion: 15€ en 2015). Une participation peut être demandée sur certains ateliers. 

Les bénéficiaires de l’épicerie sociale sont automatiquement considérés comme des adhérents et peuvent de fait participer aux ateliers réalisés dans le cadre de l’E.V.S.

Aucune cotisation ni participation ne leur est demandée, sauf dans certains cas qui seront signalés ci-dessous.








6.a.1.1 Les ateliers « cuisine » :

Les ateliers cuisine ont lieu deux jours par semaine. Le mardi matin dans la cuisine de la salle des fêtes de Blangy-sur-Bresle, le jeudi dans la cuisine de la salle des fêtes de Bouttencourt.

Ces ateliers sont ouverts à des groupes de 6 personnes, pouvant aller jusqu’à 8 exceptionnellement selon les recettes et les personnes (pour que l’encadrement puisse être adapté). Les participants sont principalement des bénéficiaires à Blangy et Bouttencourt. Il y a peu de places pour les adhérents sur ces deux ateliers du fait de l’obligation qu’ont les bénéficiaires d’y participer par roulement une semaine sur deux (sauf en période de vacances scolaires).

A Foucarmont, les ateliers cuisine sont réalisés principalement avec des adhérents. Des ateliers mixtes (adhérents bénéficiaires) ont eu lieu de manière délocalisée dans d’autres communes de la communauté de communes occasionnellement. Les délocalisations sont en réalité une nécessité : celle qu’a l’Atelier de laisser une fois par mois la cuisine de la salle des fêtes de Blangy-sur-Bresle pour une autre activité. 

Ces ateliers sont encadrés par deux personnes, essentiellement des bénévoles. Les matériels utilisés pour l’activité sont rangés dans des malles, elles-mêmes stockées sur site.

Les achats liés aux activités sont réalisés la veille par un salarié. Le roulement de bénévoles est suivi par un salarié.

Les ateliers cuisine ont pour objectifs de réaliser des repas :

→ bon marché et équilibrés.

→ faciles à mettre en œuvre.

→ avec les produits de saison souvent disponibles à l’épicerie solidaire.

Plus occasionnellement, des ateliers sont réalisés dans des buts précis en vue de manifestations  réalisées ou auxquelles participe l’association.

	Freins constatés
	Propositions

	Les problèmes de mobilité limitent les déplacements et donc la mixité de nos publics.
	Renforcer le covoiturage.

	Difficultés rencontrées dans la mixité des publics (bénéficiaires-adhérents), dynamique de groupe à créer.
	Former les salariés et les bénévoles

	Difficulté d’identifier le type de communication adapté à l’activité.
	Ce frein constaté  l’est pour toutes  les activités de l’Atelier : faire un audit.

	Difficulté d’encadrement dans la durée, difficultés dans le roulement des bénévoles.
	Fidéliser les bénévoles et en trouver d’autres (France Bénévolat ?)

	Parfois, manque de place pour les adhérents sur Blangy et Bouttencourt.
	Intégrer dans le contrat des bénéficiaires l’obligation de se rendre sur les ateliers délocalisés.


Perspectives :

· La mission locale recherche des prestations d’atelier cuisine pour les jeunes, dans les mêmes objectifs que ceux déjà mis en place : augmenter le nombre d’ateliers, en instaurant dès le début l’obligation de mixité de publics.

· Se donner les moyens d’augmenter le nombre d’ateliers cuisine.

· Prévoir un concours de cuisine, valorisant les participants.

6.a.1.2 Atelier customisation, à Blangy sur Bresle.

L’atelier customisation a lieu le jeudi après-midi dans les locaux municipaux situés au-dessus de la bibliothèque.

15 à 16 personnes participent à cet atelier, dont les trois-quarts d’adhérents, le reste étant constitué de bénéficiaires de l’épicerie sociale dans le cadre d’ateliers optionnels (donc non obligatoires) pour les seinomarins, obligatoires pour les samariens. 

L’atelier customisation est l’une des activités qui motive les bénéficiaires à devenir adhérents à l’issue de leurs parcours au sein de l’épicerie sociale. Aucune participation n’est demandée, seule l’adhésion est obligatoire (15€ en 2015).

L’atelier est encadré par une salariée et une bénévole de l’association.

Au-delà de l’objet de l’atelier, des objectifs induits étaient initialement attendus : l‘activité se déroulant dans les locaux de la bibliothèque, un lien avec elle était prévu. Actuellement, la bibliothécaire étant affectée dans les écoles le jeudi après-midi, ce lien n’existe plus.

	Freins constatés
	Propositions

	Locaux qui commencent à être exigus
	

	Public trop nombreux
	

	Manque d’accompagnement d’une personne
	Trouver un bénévole en plus ?

	Difficulté du lien avec la bibliothèque
	Favoriser des actions transversales


Perspectives :

· Cet atelier est à maintenir voire à développer, sans doute dans le cadre d’ateliers délocalisés.

· Renforcer les actions transversales avec la bibliothèque.

6.a.1.3 Ateliers diététiques :

Les ateliers diététiques sont ouverts une fois par mois au sein de l’épicerie. Il s’agit initialement d’ateliers mis en place dans le cadre des parcours des bénéficiaires.

Les séances à destination des adhérents de l’association n’ont pas su trouver leur public.

Toutefois une séance, particulière dans sa destination s’est réalisée avec une dizaine de participants. Il s’est agi alors d’une séance ayant pour objet la formation des encadrants des ateliers cuisine et de la vente de produits de l’épicerie aux bénéficiaires. Des salariés et des bénévoles ont donc participé à ce temps de formation qui a eu lieu dans nos locaux.

	Freins constatés
	Propositions

	Locaux qui commencent à être exigus et peu adaptés
	


Perspectives : 

· Médiatiser ces ateliers. Cibler les clubs sportifs et leur public.

6.a.1.4 Les ateliers « bien-être » :

Sous la terminologie « bien-être » sont regroupés plusieurs ateliers procurant un bénéfice corporel et mental. Il s’agit des ateliers suivants :

· Réflexologie plantaire (6 personnes par série de séances), salle bien-être de l’épicerie.

· Sophrologie (12 à 15 personnes), salle bien-être de l’épicerie.

· Socio-esthéticienne, salle bien-être de l’épicerie.

· Fitness, salle des fêtes de Blangy-sur-Bresle.

· Zumba, salle des fêtes de Blangy-sur-Bresle.

· Yoga, salle des fêtes de Blangy-sur-Bresle.

· EMPP (Equipe Mobile de Précarité Psychiatrique), pour les bénéficiaires uniquement, salle bien-être de l’épicerie.

· Lutte contre l’alcool, pour les bénéficiaires uniquement, salle bien-être de l’épicerie.

Dans le principe, les adhérents règlent une participation via l’achat d’une carte « bien-être » (10€/10 séances), carte qui leur permet de participer à chacun de ces ateliers dans l’ordre qu’ils souhaitent, et selon les disponibilités.

Ces ateliers sont animés par des professionnels sous forme de prestation de service.

Ils reçoivent une participation variée, la réflexologie-plantaire semble remporter un franc succès.

La majorité du public fréquentant ces ateliers bien-être est constituée de bénéficiaires, mais la mixité est aisément mise en action. Le passage des bénéficiaires dans ces ateliers ne fait pas systématiquement partie de leurs parcours au sein de l’épicerie et fait progressivement l’objet d’une démarche volontaire : gratuitement au début, puis après essai avec participation ; ce principe n’est pas toujours aisé à faire passer, bien que la carte « bien-être leur soit proposée à demi-tarif.

Il s’agit d’ateliers où la mixité adhérents/ bénéficiaires est la plus efficiente.

La mobilisation de l’EMPP, et de l’ANPAA (80) s’effectue de fait avec les bénéficiaires, quoiqu’ouverte aussi aux adhérents. La médiatisation de ces objets à revoir.

 199 adhérents/bénéficiaires ont participé à ces ateliers en 2015.

	Freins constatés
	Propositions

	Manque d’ateliers réflexologie plantaire
	

	Salle exigüe pour les séances de groupe (sophrologie/socio-esthéticienne)
	

	Les locaux de l’Ateliers sont identifiés : « épicerie-sociale »
	Audit sur la communication de l’association.


Perspectives :

· Meilleure communication sur ces ateliers, les étoffer ave de nouvelles matières.

6.a.1.5 Atelier paroles de parents, paroles d’adolescents.

Cet atelier a été ouvert à tous, d’octobre à décembre 2015, gratuitement. Il a eu lieu les lundis de 10h à 12h, pour permettre aux parents de venir sans leurs enfants. Seules, les mères ont participé.

Partis du constat des difficultés des parents de communiquer à propos et avec leurs adolescents, cet atelier, ouvert tous a été reconduit 6 fois, à la demande des participants.

Il s’agit d’un groupe de parole de parents dont les objets étaient :

· Parler sans contrainte de ses enfants adolescents.

· Identifier et renforcer les compétences parentales.

· Echanger de pratiques

· Répondre à des questionnements précis (addiction, sexualité, rapport avec le collège, les limites-la sanction….

Le groupe de parole a été animé par un salarié de l’association.

Les réponses aux questionnements ont pu être apportées lors d’échanges avec des professionnels (sous forme de prestation de service).

Un enseignant a aussi participé, lors du groupe de parole, plus spécifiquement sur les problématiques posées par les parents sur le collège.

Ce groupe de parole a vécu avec un public mixte (bénéficiaire/ adhérents) et semble avoir répondu à un réel besoin. 6 personnes participaient en moyenne à ce temps d’activité, 15 différentes en tout.

	Freins constatés
	Propositions

	Quel devenir pour le groupe de parole ?
	En débuter un après une coupure trimestrielle pour renouveler le public.


Perspective : 

· Initier une dynamique de groupe suffisante pour que les participants se prennent eux-mêmes en charge, rendant cet atelier autonome.

· Faire participer les hommes du foyer.

6.a.1.6 Atelier informatique :

Cet atelier se déroule tous les vendredis de 10h à 12h, dans les locaux de l‘association.

Animé par des bénévoles, des stagiaires et des salariés de l’association, 6 adhérents sont présent régulièrement. Le profil de ces adhérents est particulier, il s’agit de personnes retraitées qui viennent avec leur ordinateur portable s’initier à l’informatique (usage d’internet, envoyer des courriels, gestion et création de documents, traitement de texte…).

Cet atelier correspond à un réel  besoin. L’atelier est orienté en fonction des demandes des participants.

Très convivial, il est une porte d’entrée des participants vers les autres activités de l’association.

Aucun bénéficiaire ne participe à l’atelier informatique.

	Freins constatés
	Propositions

	Locaux qui commencent à être exigus
	

	Encadrement insuffisant
	


Perspectives :

· Ouvrir l’atelier informatique plus souvent et sans doute de manière délocalisée (Foucarmont). Ce même besoin, qui a été identifié par l’association « Campeneuseville d’hier à aujourd’hui » pourrait trouver des réponses dans des ateliers itinérants, avec mutualisation de bénévoles.

· Former les encadrants semble une perspective utile.

6.a.1.7 Les ateliers « mère-enfant » :

Ces ateliers hebdomadaires se sont déroulés le mardi après-midi, encadré par un salarié de l’association.

Situés de manière judicieuse près des locaux municipaux de la halte-garderie, ils avaient pour objectif principal de permettre à des mères de s’occuper de leurs enfants dans un lieu neutre.

Des apports en termes de puériculture, pédagogie, santé, étaient initialement prévus.

Petit à petit, une dérive a été constatée par le fait que le public enfant était accueilli et que le groupe de mamans, issu des bénéficiaires de l’épicerie, n’adhérait plus au projet initial.

L’atelier a été porté à bout de souffle par une salariée de l’association jusqu’en décembre 2015.

Pour 2016, une série de contact et réunion est prévue pour redéfinir les objectifs avec la directrice de la halte-garderie, l’infirmière de PMI, et la directrice de l’école maternelle, en fonction des besoins qu’ils ont constatés.

	Freins constatés
	Propositions

	Manque d’implication des mamans
	

	Manque de lisibilité des objectifs
	

	Partenariats d’action à reconstruire
	

	Formation-compétence de l’encadrant à adapter.
	


Perspectives :

· Redéfinition du projet avec les partenaires pressentis.

6.a.1.8 Atelier coiffure / Laverie :

L’atelier coiffure est ouvert uniquement à destination des bénéficiaires de l’épicerie solidaire. Il se déroulait à la Maison de retraite Massé de Cormeilles à Blangy-sur-Bresle les jours ou le salon de coiffure n’était pas occupé.

La coupe de cheveux est facturée 6€. Actuellement, cette activité n’est plus en action, faute de coiffeur.

La laverie est ouverte à tous les adhérents et fonctionne deux jours par semaine. Le fonctionnement de la laverie  est normalement assuré par un bénévole de l’association. Faute de bénévole, cette activité est reprise par les salariés. 

	Freins constatés
	Propositions

	Il n’y a plus de coiffeur
	Recruter un coiffeur

	Il n’y a plus de bénévole affecté à la laverie
	Trouver un bénévole



Perspectives :

· Redéfinir  les jours et plages horaires en fonction des disponibilités de la Maison de retraite,  recruter un coiffeur.

· Aménager des jours et horaires en fonction du nouveau bénévole qui prendra en charge l’activité laverie.

6.a.1.9 Les ateliers délocalisés réguliers :

Les ateliers délocalisés ont initialement répondu à un besoin matériel, celui d’avoir un point de chute, lorsque la cuisine de la salle des fêtes de Blangy-sur-Bresle était utilisée.

Puis rapidement un autre besoin s’est fait sentir, celui de proposer des activités sur le territoire de la communauté de communes.

Un ancrage a pu s’effectuer sur la ville de Foucarmont avec la bienveillance de la municipalité et l’opiniâtreté d’adhérents de l’association. Ainsi des ateliers animés par des bénévoles, avec en matière principale la cuisine, la couture ou loisirs créatifs, ont lieu toutes les semaines à la salle paroissiale de Foucarmont ou à la salle des fêtes. Un partenariat a été trouvé avec la commune et l’association du « Bon Vieux Temps ».

Ces ateliers sont assez bien fréquentés, principalement par des adhérents. Des tentatives de mixité (adhérents/bénéficiaires) ont été réalisées sans grand succès, essentiellement parce qu’ils ont trouvé du travail ailleurs. Les bénéficiaires de l’épicerie apparaissent parfois soudés entre eux, ce qui est normal, car ils ont l’habitude d’agir ensemble dans le cadre de leur parcours. D’autre part la taille des groupes ne permet pas toujours une symbiose entre les publics.

Un groupe d’habituels adhérents participe à ces ateliers. Il est prévu un transfert de ces actions vers une salle municipale dans les plus brefs délais.

Peu de freins sur ces ateliers si ce n’est une communication à affiner, tant sur les réseaux que sur les moyens.

	Freins constatés
	Propositions

	Difficulté de mixer les publics
	

	Communication à affiner
	Audit sur la communication.


Perspectives : 

· Développer les activités en fonction de la demande. Développer les partenariats.

6.a.1.10 Les ateliers délocalisés occasionnels :

Des ateliers (cuisine, loisirs créatifs…) ont eu lieu dans différentes communes, Bazinval, Nesle Normandeuse, Saint-Riquier-en-Rivière, Villers sous Foucarmont.

Ces ateliers ont été initiés de différentes manières, mais principalement par le relationnel ou la mise en réseau d’adhérents avec des acteurs locaux ou édiles.

Ces ateliers sont la plupart du temps encadrés par un salarié et des bénévoles, parfois uniquement des bénévoles.

Ces ateliers sont majoritairement fréquentés par des adhérents. Les problèmes de mobilité semblent être le frein principal pour que les bénéficiaires se mélangent au public d’adhérents lors de ces activités.

	Freins constatés
	Propositions

	Manque de relais locaux
	

	Communication à affiner
	Audit sur la communication.

	
	


Perspectives :

· Le maillage du territoire, en s’appuyant sur les acteurs locaux, est le  l’objectifs principal qui permettra le développement de ces ateliers.

· Les problèmes de mobilité sont souvent évoqués par les personnes en rupture de lien social.

· Il convient d’accentuer le développement de ces activités sur le territoire.

6.a.1.11 Les activités  d’animation familiales ponctuelles :

Des activités ou animations familiales sont régulièrement mises en place dans l’intérêt des familles. Il s’agit le plus souvent de moments conviviaux (repas, galette des rois) ou de loisirs (tourisme loisirs).Ces activités sont relativement chronophages en organisation, et demandent un investissement salarié et bénévole assez conséquent.

Les résultats attendus et induits s’évaluent en direction des familles assez positivement. Ces moments de cohésions sont nécessaires et rythment la vie de l’association.

Les animations sont organisées avec méthode (fiche projet d’activité fournie, exemple en annexe : )

Les projets d’animations sont nés de besoins recensés et identifiés, via trois canaux :

· 1/ Commande institutionnelle, exemple le projet ARS et Mobisanté.

· 2/ Demande des adhérents : exemple atelier informatique, customisation, sorties.

· 3/ Demande formulée ou induite des bénéficiaires qui, tout en étant un public captif, exprime ou induit des besoins d’animation sociale transposable à tout public : exemple « atelier parole de parents, paroles d’ados ».

6.a.2 : Les forces de l’association :

Des bénévoles et des salariés qui se complètent, s’épaulent.

6.a.2.1 Les bénévoles :

Qui sont-ils ?

Véritable force vive de l’association, les bénévoles sont issus des adhérents et agissent à tous les niveaux de l’association, tant au niveau du Conseil d’Administration que sur le développement et l’activité des ateliers proposés. Que ce soit au niveau de l’épicerie sociale ou des actions financées dans le cadre de l’EVS. Il y a une vingtaine de bénévoles « permanents ».

L’imbrication des « pôles épicerie sociale et E.V.S. » est forte, à l’image de la complémentarité salariés-bénévoles.

L’interaction entre la partie épicerie et E.V.S. permet une implication croisée du bénévolat.

Ainsi, des « bénéficiaires » de l’épicerie sociale restent parfois dans la structure comme bénévoles.

Les bénévoles sont issus du territoire d’intervention de l’association et sont à l’origine d’actions délocalisées (c’est-à-dire hors de Blangy-sur-Bresle/ Bouttencourt). Ces actions « délocalisées » sont le fruit d’un relationnel fort entre des bénévoles et des acteurs locaux emblématiques du développement de l’Atelier. Initiées par des bénévoles très actifs, les actions délocalisées peuvent procéder :

· D’une part d’un besoin de « délocalisation » (lieux dédiés qui ne sont pas libres temporairement car utilisés par d’autres, la cuisine de la salle des fêtes de Blangy est indisponible une fois par mois par exemple). En effet l’Atelier a toujours pris soin de ne pas chercher à prendre la place d’autres actions, notamment associatives, mais bien à intervenir en complément de l’existant, ou en créant du lien…

· D’autre part de répondre à un besoin délocalisé exprimé par des habitants des petites communes qui ont sollicité des bénévoles de l’atelier résidant dans leur propre commune.

La mise en route initiale des activités de l’association s’est donc développée sur la base d’un maillage produit progressivement « entre » et « par » des habitants.

Cet état d’esprit prévaut toujours, portant la professionnalisation de l’action engagée.

Organisation du travail des bénévoles :

L’organisation du travail des bénévoles est importante pour leur permettre de travailler en fonction de leurs possibilités, d’être valorisé dans leurs fonctions et de faire partie intégrante d’un groupe cohérent et solidaire. Plusieurs outils ont ainsi été mis en place pour répondre à ces besoins :

 
Réalisation d'une « charte bénévoles ».


Réunion tous les 2 mois : chaque bénévole peut ainsi s'exprimer, apporter des idées nouvelles et devenir acteur à part entière.


Rédaction de procédures de fonctionnement des ateliers afin que chacun puisse être à l'aise dans les ateliers (exemple : affichage relatif aux normes d’hygiène dans les ateliers).

Réalisation d'une fiche de poste avec et pour chacun des bénévoles (fiche qui peut être évolutive).

Feuilles de présence afin de noter les heures de chaque bénévole pour les valoriser.

Tableaux mensuels afin de planifier les absences et ainsi coordonner au mieux les présences.

6.a.2.2 Les salariés.

L’association emploie une équipe de salariés qui appuient l’engagement des bénévoles. L’équipe, réduite, voit ses tâches effectuées dans la plus grande polyvalence, en fonction des besoins exprimés par le Conseil d’Administration.

En février 2016 il y a donc 3,55 ETP de salariés dans  auxquels on ajoute, 0,5 de service civique.

Formation des salariés :

· Une salariée diplômée de niveau III, des arts plastiques

· Une salariée diplômée de niveau V de l‘animation

· Un chargé de mission en CDD, diplômé de niveau III de l’animation.

· Un animateur projet ‘mobil santé’,  diplômé de niveau V.

Service civique : diplôme de niveau IV

 Un volet formation sera nécessairement à évaluer dans le cadre du projet social. Ce volet formation sera aussi à mettre en perspective avec les besoins des bénévoles. Ceci, tant sur des formations diplômantes que sur l’acquisition de compétences liées à l’emploi.

6.a.2.3 Diagnostic de l’activité de l’association :
Comme vu au point 2.a (périmètre de l’action associative), l’Atelier exerce son activité en direction d’une population de plus de 7000 habitants, ce qui correspond à un dépassement du nombre défini pour un centre social.

Largement porté par les bénévoles, l’action de l’association a su se professionnaliser autour de l’épicerie solidaire et des actions de l’E .V.S. C’est bien un projet porté par des bénévoles engagés qui permet aux professionnels d’exercer leurs activités sur le périmètre large d’un territoire où chaque action suppose une capacité de mobilité, de projection et d’identification des besoins de communication et de logistique.

Evolution du budget  épicerie sociale.
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Evolution du budget  épicerie sociale.
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Evolution du budget   Epicerie et E.V.S.
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Des freins sont notamment à mettre en relief sur l’organisation des actions de l’association :

· La difficulté de mettre en lien les besoins identifiés par les bénévoles et salariés avec les moyens à mobiliser. Dès lors que ces moyens impliquent des financements régaliens où de collectivités, l’association se heurte au champ des compétences des collectivités où aux différences de politiques. Une réserve est à signifier sur les financements de la C.A.F. et du Conseil départemental pour lesquels les compétences sociales sont pleinement assumées et permettent donc à l’Atelier de réaliser l’essentiel de son action.

· L’image de l’Atelier est principalement celle d’une épicerie solidaire. L’activité première de l’association continue de marquer l’identification de l’association dans les esprits des personnes et, pour une grande partie, des acteurs locaux.

· L’essoufflement des bénévoles, qui actifs dans la durée, ne voient pas toujours aboutir les projets. La difficulté de voir des résultats en matière d’actions d’insertion (pour la part épicerie solidaire), ou d’en mesurer l’impact social (pour la part E.V.S.) lasse certains bénévoles de l’association.

· Les locaux, et plus généralement les moyens affectés à l’action, ne permettent pas un engagement toujours efficient dans l’action. Au-delà de l’image que renvoie l’utilisation de locaux inadaptés, de moyens informatiques et de communication d’un autre âge, il est temps de réfléchir aux moyens affectés à l’action. L’accueil physique des usagers de l’association est difficile dans les conditions matérielles actuelles.

· Les salariés ont besoin de se former dans l’objectif de professionnalisation des actions sociales.

ANNEXE 3
3/ Synthèse réunion du 14 décembre.

Le 14 décembre 2015 a eu lieu une réunion permettant la réflexion partagée entre acteurs locaux, collectivités et membres de l’association. 

Les personnes présentes, aux profils divers, mais reliés par leurs missions professionnelles, fonctions ou engagements en tant qu’acteurs locaux (membres d’associations locales: Carcahoux, Forgecnor, mission locale du Talou, ACSAD), au sein d’institution (CAF, école primaire, collège), collectivités (département76, maires, vice-président de communauté de communes), ont participé activement aux débats. 

La méthodologie utilisée lors de cette réunion a induit l‘émergence de questionnements. A noter qu’une vingtaine de personnes ont participé activement à cette réunion d’une heure comportant quatre parties, deux phases de discussion-confrontation en petits groupes, suivi chacune par l’affirmation de problématiques.

De manière consensuelle, les questionnements initiaux convergent vers les préoccupations suivantes :

Les personnes présentes (acteurs locaux et citoyens) ont défini comme problématiques principales les sujets suivants :

· L’isolement/La mobilité 

· La famille

· La santé

· La culture

· La formation

Ces problématiques se croisent et interfèrent entre elles. 

Evidemment, il s’agit d’un ressenti de la part des participants sur des problématiques bien réelles déjà étayées par les indicateurs des données sociales fournies par la C.A.F. de Seine Maritime et le Département 76.

· L’isolement et la mobilité :

Comme un leitmotiv, les difficultés de mobilité semblent intervenir comme élément, si ce n’est initiant la problématique, tout au moins aggravant les difficultés ; l’étendue du territoire, fractionné en tant de petites unités territoriales (les communes), ont obligé les citoyens à trouver, ou pas, des solutions pour eux-mêmes.

Il est notable de constater au travers des actions déjà mises en œuvre par l’Atelier (mais aussi d’autres associations telle « les restos du cœur ») que les habitants savent s’entre-aider notamment en pratiquant le covoiturage.

Il n’empêche que le problème de mobilité est ressenti à ce stade comme un facteur initiant ou aggravant des autres problématiques. Ce ressenti, bien réel en soi, agissant à son tour comme inhibiteur, enferme une partie de la population dans une auto-interdiction d’agir.

Ce problème de ressenti autour de la mobilité comme inhibiteur de l’action renforce le sentiment d’isolement, un sentiment d’isolement contre lequel il semble illusoire de vouloir lutter, d’un point de vue de la population. 

Les accidents de la vie isolent encore plus les personnes, et renforcent le sentiment d’isolement.

Paradoxalement, les réseaux sociaux ne semblent pas aider à des rapprochements utiles. Les participants ont noté à plusieurs reprises les conflits liés aux réseaux sociaux, pointant au passage un manque de formation face à l’utilisation de ces réseaux.

· La famille :

Les autres  problématiques interagissent entre-elles à des niveaux divers. Il ressort donc de ce temps de réflexion en second lieu : tout ce qui est problématique autour de la famille. Cela se décline en « difficultés d’être parents », mais aussi en véritables préoccupations autour des jeunes, de leur formation, de leurs « savoir-être » et « savoir-vivre », tant comme citoyens que membres de leurs propres familles, mais aussi au travail, en formation et sur les réseaux sociaux.

La fonction parentale est signifiée comme problématique par les participants à cette réunion. Il est noté et affirmé la nécessité d’accompagnement des parents dans leur fonction éducative. Une question posée est : « quels repères pour les parents dans la société ? ». Il y a dans cette interrogation un nœud des difficultés sociales ressenties par les acteurs locaux et la population. La focalisation des regards et de l’accompagnement des familles les plus en difficultés ne semble pas apporter les résultats attendus. Il est vrai que l’empilement des mesures d’accompagnement bien réelles, fruit de compétence au périmètre bien définies de la part des différents intervenants (CAF, département, communes, pôle emploi, référents divers, …) sur les  familles les plus en difficultés peut parfois faire perdre les repères.

Le constat est fait de la nécessité d’agir sur le public jeune, identifié lors de cette réunion comme les 16-25 ans.

· La santé :

Cimentant ce qui précède, les problématiques autour de la santé ressortent assez fortement dans les ressentis des participants à cette réunion du 14 décembre 2015.

Un fort accent est porté sur la prévention, domaine dans lequel l’Atelier agit déjà. Il est noté lors de cette réunion, les problématiques liées aux addictions, à tous les niveaux. Les participants se sont interrogés sur les phénomènes de repli sur soi.

L’isolement face aux actions de sensibilisation ou de prévention est aussi repéré par les participants. Cet isolement interroge sur les modes de communication utilisés. On peut aisément imaginer que les différents maillages existants, affectés à des publics différents (jeunes, famille, personnes âgées), aient besoin d’être évalués pour être globalement plus efficaces.


Le problème des grossesses précoces est noté comme difficulté majeure sur laquelle les participants à la réunion du 14 décembre s’accordent devoir agir avec plus d’efficience.

La santé passe aussi par un meilleur accompagnement sur l’accès aux droits, sur l’information ciblée CMU et Mutuelles.


La prévention se joue aussi à l’école. L’absence (presque totale) de médecin scolaire dure depuis plus de 10 ans. Des enfants, surtout dans les familles en difficultés sociales, n’ont eu aucun suivi médical si ce n’est deux rencontres systématiques avec les infirmières scolaires, pendant  toute leur vie à l’école élémentaire.

· La culture :


Les motivations autour de la nécessité d’une offre culturelle variée est ancienne dans le territoire de la vallée de la Bresle.

Les acteurs associatifs ou les élus ont toujours lutté contre l’isolement culturel de la vallée.

Même si la notion d’action culturelle est perçue avec nuances, les participants à la réunion se sont prononcés sur les problématiques suivantes :

· Eloignement de la culture et des lieux de culture.

· Eloignement physique et intellectuel de la population des lieux de culture.

Il est notable à ce stade de constater que la culture fait l’objet de plusieurs fiches au contrat de pays et d’un travail concerté de la municipalité blangeoise (http://www.paysbresleyeres.fr).

En effet, outre le soutien aux associations culturelles locales, les élus agissent en direction du différentiel d’accès à la culture, constaté depuis de nombreuses années, en proposant de la diffusion professionnelle ou des manifestations ponctuelles accompagnées par des professionnels.

On peut citer dans le cadre de l’action culturelle d’amateurs de l’association locale le Carcahoux (participant à la réunion du 14 décembre) et la Fonderie (diffusion professionnelle, en partenariat avec l’Atelier 231).

La ville de Blangy gère en outre une bibliothèque municipale, en partenariat avec la BDP.

· La formation :

Lors de la réunion du 14 décembre ont émergés plusieurs problématiques autour de la formation :

- le plus signifiant : problématique de l’information à la formation. Quels choix et comment sont réalisés les choix de formation ?

- le faible niveau d’entrée en formation.

- la difficulté d’accompagnement social des personnes dans l’organisme de formation qu’elles fréquentent.

- les lieux de formations « éloignés » : Il y a pourtant deux centres de formation à Blangy-sur-Bresle. Abbeville et Dieppe ne sont pas si loin… Les habitants s’interdisent de se former ailleurs !

- interne à l’association l’Atelier : nécessité de formation des salariés, concomitamment à l’évolution des missions de l’association.

Au travers les échanges réalisés lors de cette réunion permettant une émergence active des idées, les problématiques de l’Isolement/la mobilité, la famille, la santé la culture et la formation sont bien ressorties.

ANNEXE 4
Les réunions et entretiens dans le cadre du diagnostic  partagé.

Relevé de rdv

	
	DATE
	
	

	1
	15/09/2015
	Mairie De Blangy sur Bresle
	Rencontre initiée par la commune de Blangy sur Bresle, sur le projet de délocalisation de l’Atelier dans ce qui serait une future « maison des services

	2
	24/09/2015
	Association du Manoir de Fontaines (Blangy sur Bresle)
	Présentation de la démarche de diagnostic auprès du Président

	3
	24/09/2015
	Directrice de l’école élémentaire de Blangy sur Bresle
	Présentation de la démarche de diagnostic auprès de la Directrice

	4
	25/09/2015
	Journalistes
	Conférence de presse, présentation de la démarche de diagnostic. 5Paris Normandie, Le Courrier Picard,  L’Eclaireur de Gamaches)

	5
	30/09/2015
	Mairie de Bazinval
	Présentation de la démarche de diagnostic auprès du  Maire, premiers éléments de diagnostic : appréciation des besoins des personnes âgées isolées

	6
	07/10/2015
	Mairie de Blangy sur Bresle
	Présentation du projet  de centre culturel et social de la Mairie de Blangy sur Bresle, en partenariat avec l’Atelier 231

	7
	08/10/2015
	Collège du (Campigny Blangy sur Bresle)
	Commission d’éducation à la santé et à la vie scolaire.

Lors de cette réunion je présente les activités de l’association et prend un contact constructif avec le collège

	8
	14/10/2015
	Comcom de Blangy
	Rdv avec le Président, en présence de Mr Vialaret (VP). Présentation de l’Atelier. Le Président de la Comcom acte le fait que L’Atelier se présente et présente la démarche de diagnostic territorial

	9
	15/10/2015
	Mission locale du Talou
	Rdv qui a eu lieu dans nos locaux avec la coordinatrice des dispositifs IEJ et CIVIS

	10
	15/10/2015
	Mr Anthony DUBUT
	Mr Antony Dubut est psyhothérapeute et exerce à mi-temps à Blangy sur Bresle. Lors de la réunion nous évoquons les activités de l’association, le diagnostic territorial, et ses éventuelles interventions sur notre public, dans le cadre d’un appel à projet A.R.S.  Son éventuelle implication est évoquée dans le projet d’évolution de l’agrément E.V.S.

	11
	20/10/2015
	CLIC de la vallée de la Bresle
	Présentation de la démarche de diagnostic auprès de la Directrice. Intégration de l’Atelier dans le  COPIL-Isolement

	12
	21/10/2015
	Secours Catholique-Normandie
	A la demande du secours catholique qui établit un diagnostic sur la pauvreté en Haute Normandie, nous recevons le Président et leur chargée de mission.

 A cet effet nous  leur présentons les activités de l’association et notre  projet d’évolution de notre agrément E.V.S. Nous convenons de nous retrouver en janvier, pour partager des éléments de diagnostics communs.

	13
	22/10/2015
	Mission Locale du Talou
	Rencontre avec une agente locale. Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S.

	14
	23/10/2015
	UTAS8
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S

	15
	27/11/2015
	Aire des gens du voyage/ Forains
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S  Première prise de contact

	16
	29/10/2015
	Antenne France-Bénévolat
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats.

	17
	03/11/2015
	CAF
	Au Havre nous  nous faisons repréciser le sens de notre démarche de diagnostic en vue de faire  évoluer notre agrément E.V.S.

	18
	05/11/2015
	ACSAD
	Los d’une réunion ‘place aux jeunes’ : présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / 

	19
	10/11/2015
	Mairie de Blangy sur Bresle
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S. De manière informelle, lors de l’inauguration de l’exposition 14-18 organisée par  la Mairie de Blangy sur Bresle

	20
	12/11/2015
	FORGECNOR
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats.

	21
	13/11/2015
	Maison de retraite Massé de Cormeilles, Blangy
	Rdv annulé faute de combattant, en attente d’une nouvelle date

	22
	14/11/2015
	Campeneuseville
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats ; auprès de Jeremy Deconnynck, conseiller municipal et président de l’association Campeneuseville d’hier à aujourd’hui.

	23
	18/11/2015
	MSA
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats.

	24
	19/11/2015
	SEPBB
	De manière informelle : Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats.

	25
	20/11/2015
	Carcahoux
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats.

	26
	24/11/2015
	Mission Locale
	Rdv avec le Diirecteur, Monsieur Gravier, Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats.

	27
	24/11/2015
	VISEO
	Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S / nous envisageons  des partenariats.

	28
	25/11/2015
	Pôle Santé
	A  Eu, lors de réunion sur la création d’outils de communication commun aux acteurs de territoire de santé, présentation des actions de l’Atelier et de la 

	29
	02/12/2015
	Pôle Santé
	Dans les locaux de l’Atelier. Evaluation du projet A.R.S. 

Présentation des actions de l’Atelier et de la démarche de diagnostic en vue de faire évoluer notre agrément E.V.S 

	30
	02/12/2015
	Bénévoles Atelier
	 Réunion avec les bénévoles l’Atelier qui agissent sur l’épicerie sociales. Compte rendu de leurs attentes. Régulation.

	31
	13/01/2016
	Equipe pro+ trésorière+Présidente de l’atelier
	Point sur le fonctionnement des ateliers mis en place dans le cadre de l ‘E.V.S

	32
	23/01/2016
	Réunion avec le maire de Blangy sur Bresle
	Présents, le bureau de l’association et  Mr l’Adjoint aux affaires sociales.  Monsieur le Maire nous expose ses projets enfance. Il nous demande d’être désigné par la C.C. au bureau de l’association, après avoir évoqué une demande de changement de gouvernance au sein de l’Atelier.

	33
	28/01/2016
	OTSI Blangy
	Point sur nos activités réciproques, constat des partenariats déjà engagés. Echange d’informations.

	34
	28/01/2016
	C.D. 80
	Réunion d’échange de pratiques autour des projets d’insertion au C.M.S. de Saint Valery sur Somme. Sous la direction de la chef de service affe tée au secteur. Echanges de procédés et d’adresse, volonté affichée de travailler en partenariat.

	35
	01/02/2016
	Halte Garderie Blangy
	Echanges avec la Directrice et sa collaboratrice sur les actions respectives et les partenariats possibles. 

	36
	01/02/2016
	PMI Infirmière
	Echanges sur l’action de l’E.V.S. et plus particulièrement  sur les ateliers mère-enfants et familles. Perspectives.

	37
	01/02/2016
	Mission Locale du Talou
	 Réunion, MLR + Présidente Atelier, pour  déterminer des axes de travail partenarial.

	38
	02/02/2016
	Bibliothèque municipale de Blangy
	Points sur nos activités réciproques. Perspectives.

	39
	02/02/2016
	Directrice de l’école primaire de Blangy
	Présentation de l’association, points sur des difficultés rencontrées dans la relation parents enseignants.

Projet de présenter l’Atelier aux enseignants et  perspectives.

	40
	03/02/2016
	ADRESS, Dieppe
	Réunion  « pôle mobilité, création d’une plateforme », avec différents acteurs de l’ESS sur l’arrondissement de Dieppe, dont pôle Emploi, l’UDAF76, les centres sociaux etc.  Réflexion inter-active sur la mutualisation, , le recensement des acteurs agissant sur la mobilité des publics fragiles

	41
	10/02/2016
	Foyer Rural de Maisnières (80)
	Rencontre avec la présidente. Echange d’information pratique et engagement de coopération sur un atelier informatique itinérant et trouver un moyen de compléter les ateliers de part et d’autres en  transmettant réciproquement les informations sur les ateliers.



	42
	Mars- avril
	Foucarmont/ Blangy/ Nesle
	Remise de questionnaires aux habitants,  à l’ALSH, à la sortie des moyennes surfaces  des écoles et  club des anciens.

	43
	Mai
	Visites aux maires
	Tous les maires ont été contactés, des visites organisées pour 22 communes.


ANNEXE 5
Diagnostic Mobi-Santé :
L'origine du projet est liée à une problématique d'isolement et de défaut de mobilité repérée parmi les personnes fréquentant l’association : les professionnelles et les bénévoles de l'Atelier ont très tôt relevé ces freins dans les profils des usagers de l’espace de vie sociale et/ou de l’épicerie solidaire. Ceci est également souligné par les autres associations travaillant sur le territoire, le CLIC, la mission locale dans le cadre Projet Social de Territoire récemment présenté par l'UTAS 8 et en particulier sur la zone géographique allant de Blangy-sur-Bresle à Aumale. Ceci était aussi relevé depuis de nombreuses années par les professionnels de la CAF (travailleurs familiaux) sur Blangy-sur-Bresle jusqu’en 2011 (année au début de laquelle l’association l’Atelier a pris le relai de leur action).

Ce défaut de mobilité est lié à différents éléments :

- un territoire rural avec peu de moyens de transport en commun et éloigné des grandes agglomérations, regroupant en particulier un public de personnes âgées ou en situation de handicap isolées et sans moyens de transport mais aussi un public de jeunes parents isolés ;
- une mésestime de soi des personnes isolées qui ne se permettent pas de sortir, d'aller vers les autres ou vers le bien être ou la santé.
Les besoins de lien social correspondent à ces situations de difficultés de mobilité, de repli sur soi, d'enfermement sur ses difficultés menant à une démission des activités au quotidien. 

Les besoins de santé ont quant à eux été repérés par l'intermédiaire du suivi de 30 familles en situation de précarité financière suivie dans le cadre de l'épicerie solidaire de l'Atelier et des échanges fréquents avec les adhérents de l'espace de vie sociale.

Les actions menées depuis mars 2015 par l’association ont permis d’amener des familles à reprendre confiance en elles car ces actions ont été accompagnées  par les professionnelles de la structure, présentées en amont de leur réalisation et expliquées.

Les actions portant sur la nutrition sont particulièrement importantes dans le cadre de l’accompagnement des ateliers cuisine mais ne peuvent pas porter leurs fruits en une seule année car il s’agit d’un travail de longue haleine. De plus, il est absolument nécessaire que les encadrants des ateliers cuisine puissent bénéficier de la formation IREPS (« nutrition/précarité ») car cela permettra aux bénévoles et salariés d’être au centre de ces actions.
Les actions bien-être, semaine de vacances, forum et sorties, comme détaillé dans le bilan joint, ont permis de mixer les publics, bénéficiaires, adhérents et personnes extérieures, favorisant clairement le lien social et permettant aux personnes de redécouvrir le plaisir lié aux activités sportives et d’extérieur, aux activités bien être. Là encore le travail se fait dans la durée et la semaine de « vacances » est particulièrement importante car les personnes adhérentes à l’association partent très peu en vacances or ces sorties leur permettent de laisser de côté transitoirement leurs préoccupations tout en s’adonnant à des activités à visées éducatives. Il s’agit par ailleurs de sorties famille, avec les enfants, ce qui permet de travailler aussi avec les plus jeunes.
L’association débutera également une action d’épicerie solidaire itinérante en partenariat avec la banque alimentaire, l’UTAS 8 et la Croix Rouge qui consistera à délivrer des colis alimentaires à des personnes en situation de précarité et d’isolement. Ceci doit permettre de repérer un public qui n’est actuellement pas atteint mais pour lequel des besoins importants sont pressentis.

Les objectifs de l’action :
Objectif général de l’action (But poursuivi, résultat souhaité) : 

Répondre aux besoins de santé et de lien social d'un public en situation d'isolement (lié à l'âge, social, culturel, géographique...), dans un territoire rural et ainsi de favoriser l'accessibilité aux actions de prévention et de dépistage de santé sur le territoire de la communauté de commune de Blangy-sur-Bresle. 

Le but de ces actions étant de contribuer à l’amélioration de la prévention des pathologies psychiques et physiques liées à l'isolement en les mobilisant vers la prévention et le soin de soi.

Objectifs opérationnels quantifiés (Déclinaison de l’objectif général en termes plus précis et chiffrés ou évaluables) :

1. Créer et maintenir le lien social afin de développer une vision positive de soi pour tous les adhérents ;

2. Encourager une alimentation saine et équilibrée en sensibilisant les personnes au bien manger à moindre coût ; 

3. Mobiliser les personnes vers les espaces d'animations et d'information proposés sur le territoire.

4. Sensibiliser à la prévention dans différents domaine : conduites addictives, santé dentaire, dépistage dans le cadre des campagnes de dépistage organisé ainsi qu’au dépistage de pathologies ophtalmologiques et auditives de la personne plus âgée.
 
Indicateurs et méthode d’évaluation prévus : 
Indicateurs qualitatifs : 

Participation des usagers

Satisfaction des usagers

Ressenti des encadrants

Lieux de vie des participants

Indicateurs quantitatifs : 

Nombre de d’actions prévues

Nombre global de participants

Nombre de participants par actions

Nombre de personnes en situation précaire

Tranche d’âge de participants

Méthode d’évaluation : Grilles d’observation et de présence, questionnaires, recueil d’opinions

Par qui sera réalisée l’évaluation ? 

Valérie JULES et Séverine VALOIS (CDI dans la structure) avec l’aide des partenaires extérieurs

Coût prévisionnel de l’évaluation ?

Le coût prévisionnel du projet est estimé à 600€ (personnels et reprographie par la structure)

Durée de l’action :

Date de démarrage prévue : 01/03/2016  Date d’achèvement prévue : 01/03/2017

Annexe 6 : Compte rendu des entretiens aux mairies de la Communauté de Commune de Blangy dans le cadre du diagnostic partagé.

	
	1. Social : Quels sont les services sociaux actuellement en place ? – CCAS ?


	2.Enfance Jeunesse
	3. Animations


	4. Mobilité :


	5. Points forts et faibles de votre commune selon vous



	
	Quels types d’aide ?

Orientation des personnes

Combien par an et combien de familles de personnes âgées, de jeunes de personnes seules

Solidarité Communale.
	 Ecole où ? 

Centre de loisir ?

Autres actions jeunes


	Associations et ou comité des fêtes

Equipements sportifs

Manifestations organisées dans la commune.


	Comment se déplacent les jeunes, les personnes non mobiles isolées

Y a-t-il un camion épicerie boulangerie, boucherie etc… ?

Réseau.

Personnes âgées.


	Les habitants, les entreprises, les fermes.

	Aubermesnil-aux-Erables.

 203 habitants.

	Le CCAS organise un banquet le premier dimanche de mai. Il est aussi distribué un colis ainsi qu’un autre banquet à Noël.

 Des aides sont accordées pour les personnes hospitalisées : soit €30 pour dix jours d’hospitalisation, €60 si plus de dix jours sur présentation du bulletin de situation. Une participation forfaitaire peut être décidée pour les  familles qui ont des jeunes qui partent en colo ou en voyage scolaire.
	L’école d’Aubermesnil aux érables est regroupée avec St Léger aux Bois et Rétonval, pour 70 élèves, répartis en 3 classes. >Les CP CE1 sont dans cette commune.
	Le comité des fêtes est actif et prépare la fête du village qui a lieu chaque dimanche qui suit l’Ascension.

Le club des ainés  regroupe 30 personnes et se réunit une fois tous les 3 mois, sans organiser de voyage.

 Les  habitants se tournent vers les associations de Foucarmont.
	Il y a des problèmes de réseau mobile, pas de SFR. Internet fonctionne.

Une personne de plus de 90 ans est un peu isolée, mais les commerçants la ravitaillent et la famille lui rend quelques visites

Les jeunes vont naturellement vers Foucarmont. Les transports scolaires pour se rendre aux divers lycées (Neufchâtel, Le Tréport) ou au collège de Blangy sont compliqués car  multimodaux (car + train). Du coup, certain jeunes deviennent internes.

 Il n’y a pas d’équipements sportifs.


	4 fermes d’élevage sont sur la commune.

 La construction est dynamique sur le village avec une constance de 2 maisons neuves par an (permis délivrés par a DTM de Dieppe). La trésorerie de la ville est saine.

 Les chemins de randonnées attirent d monde.

 Les permis de c

	Bazinval

350 habitants, en légère hausse.
	Le CCAS disparaitra en janvier 2017.

 Actuellement il délivre 2 colis et organise un repas pour les plus de 65 ans. Ainsi que des aides ponctuelles pour l’électricité et le fuel.
	Pas d’ALSH, il y a deux classes comprises dans un RPI de 6.

 Une kermesse des écoles est organisée.
	Un club de marche, pas d’accueil de loisirs.

Une fête du village et une marche dinatoire sont organisées au cours de l’année et remportent un franc succès.
	Un camion épicerie ambulante, un boulanger et un boucher passent régulièrement en vile.

 Les scolaires prennent le bus pour aller à Blangy. Mais les moyens personnels sont utilisé pour se rendre à Gamaches, Eu/ Le Tréport.
	Un bulletin municipal est édité par an.

 Un camping et un terrain multisport complètent l’attractivité touristique du village.

Des artisans et auto-entrepreneurs sont installés à Bazinval et offrent les services suivant : couvreur, polissage de verre, maraicher bio, garagiste, informaticien, maçon, plaquiste, primeurs. En outre il y deux gîtes à Bazinval.



	Biencourt

 130 habitants, en légère et régulière hausse.


	Le  CCAS existe  et est  propriétaire d’un bien. Il délivre des colis des ainés (+ de 65 ans) et des bons d’achats (€40 au plus de 60 ans vivants dans la commune). Soit 27 habitants qui en bénéficient actuellement. Les bons d’achats sont t à utiliser  à l‘Intermarché de Oisemont qui abonde le bon d’achat avec un cadeau.
Le CCAS  organise un repas pour les ainés soit 10 à 12 personnes.
	L’école est en regroupement avec Ramburelle. La classe de 26 élèves de la maternelle au CP, bénéficie d’une cantine (collège de Oisemont), d’une salle d’évolution, d’une salle communale, d’une garderie périscolaire (avant et après les cours) et de  T.A.P. le jeudi après-midi.
L’organisation de la cantine et du périscolaire amène des parents des villages alentours Notamment Martainneville) à déroger pour inscrire leurs enfants dans le RPI.
	Un comité des fêtes actif organise diverses manifestations : la fête locale (3° dimanche de mai), qui comprends une brocante le samedi avec un repas et le dimanche diverses animations (en 2016 percussion sur bidons) et des manèges, sur la place du village. Le comité des fêtes organise aussi le repas des ainés à Noël, avec un goûter et des jouets pour les enfants (18 jusqu’au CM2) et des bons d’achat (€25 à Intersport pour les 7 ou 8 collégiens). Une chasse aux œufs à Pâques et un feu de St Jean sont aussi organisés.
Le 13 juillet avec l’amicale des pompiers le comité des fêtes organise un bal-repas feu-d’artifice.

Une randonnée « équestre et pédestre » est organisée , en partenariat avec le club de Maisnières et est ouvert  aux professionnels et amateurs, pour un parcours dans les village alentours (10KM).$

Le club des P.A.  réunit environ 10 habitants tous les derniers mercredis du mois, dans la salle communale pour des jeux et un goûter. Deux sorties annuelles sont organisées pour les anciens, avec repas (cabaret, visite culturelle etc…)

Il existe aussi une société de chasse.
	Pas de terrains de sport, seule l’association scolaire USEP participe à deux meetings par an.
 Pas de commerce, juste une pension pour animaux (chiens, chats, chevaux).

Pas de personnes isolées repérées qui ne bénéficient pas déjà de  la solidarité familiale.

 Le Collège de destination est normalement Gamaches, mais des dérogations sont accordées pour Oisemont, si les parents y travaillent. Le lycée est situé à Friville, sauf dérogation.
Un boulanger passe 6 jours sur 7 sauf le dimanche.

 Un épicier, un poissonnier et un boucher-charcutier tournent une fois par semaine dans Biencourt.


	Des jeunes du village se sont installés sur la commune, en ayant des terrains, cédés par leurs parents. La ville est majoritairement composée de propriétaires, sur les 60 foyers qui la composent.
 Les compte-rendus  et informations municipales sont distribués dans les boites aux lettres.

 Il y a un château appartenant depuis toujours à a famille Macquart de Terline (annoblie en 1317), construit fin XVIII début XIX sur les base d’une architecture plus ancienne.

Monsieur le Maire évoque une vie dynamique rythmée par un comité de fêtes investi. Il regrette  que le dynamisme de construction soit limité par la nécessité d’obtenir des Certificats d’Urbanisme à Abbeville et attend le transfert de cette compétence à a CC.



	Blangy-sur-Bresle

3000 habitants
Forte Richesse patrimoniale

Géographie

Dynamisme économique, associatif, équipements municipaux

Pt Faible ! Potentiel de développement  urbanistique faible*

Charge d’activités bénéficiant au reste de la com de com.

Taux de chômage élevé.
	CCAS : repas des anciens (250 présents sur 700 invités) Goûter des anciens tous les jeudis. aide inhumation 1 fois par an

Aide équipement handicap rare

Colis d’urgence

Bons alimentaires.

Aide aux travaux pour aménagements maisons

Commission enfance : BAC mention, chantier jeunes 6 en 2015 pour permis (500 à 600 euros) passera à 8

Cadeau de naissance.
Le bilan du CCAS est : 

Nombre de tickets :  972 x 15 € : 14.580 €
Colis d’urgence : 110,97 €
Goûter du jeudi (pour les adhérents au Club, à partir de 60 ans) : 2.187,51 €
Repas des ainés (à compter de 65 ans ) – Blangy (680 personnes recensées) + Bouttencourt

Prix de revient du repas : 29,80 €

332 repas commandés = 332 x 29,80 : 9.893,93 + Sacem 124,65 € - participation de Bouttencourt (1.257,08 €)

= 8.761,50 €
Noël des ainés :   639 tickets x 18 € : 11.502 €
Goûter de Noël :  316 €
Colis résidents Maison de Retraite :  9 colis x 11 €  = 869 €
Colis de Noël pour les enfants (2 à 11 ans) des familles bénéficiaires des tickets service :

55 colis de friandises + livres pour les moins de 6 ans (27) + abonnement bibliothèque pour les 6 – 11 ans =

439,64 + 103,82 = 543,46 €
Mobilier scolaire pour une enfant handicapée = 2.758,98 €
Soit un total de 41.629,42 €

Nombre de logements sociaux par bailleur

Habitat 76 :                        170

SEMINOR :                          156

La Basse Seine :                  45

La Gournaisienne :            32

SODINEUF          :                 12


	Ecole maternelle 90 élèves, élémentaires 130 élèves

Ouverture d’une classe maternelle

Centre de loisirs juillet août Léo Lagrange

Périscolaire matin et soir Léo Lagrange

Fête de la jeunesse début juillet pour lancer le centre de loisirs

Fête du sport

Fête patronale

Course cycliste avec asso

Foire agricole

Chasse aux œufs

 Concerts et animations culturelles : 2 par an

 Projet cinéma

Journée des peintres

Bibliothèque : informatique

Cours de dessin

Halte garderie le nombre passera de 10 à 14


	50 assos

Club des anciens 1 ou 2 sorties

Eqts sportifs Tennis : 5 terrains ext + en salle de sport

Terrain de rugby, 2 terrains de foot

Terrain multisport

Terrain de pétanque, minigolf

Camping municipal

Musées (verre, poids des blancs, ferme….)

EQPTS, poste impôts, CMS, EHPAD

Point CAF sur RDV, Service réhabilitation logements

Pompiers gendarmerie

2 jardins d’enfants

1 OTSI
	
	Industries : nb ? Emplois ?

5 bailleurs sociaux

Occupation 70 %

140 logements vides

27% de logements sociaux



	Bouttencourt

1036 habitants.

	Le CCAS organise un goûter pour les anciens à Noël, suivi d’un repas en février et un gouter des anciens hebdomadaire. 60 adhérents mais seulement 15 personnes au Goûter Il participe aussi aux frais des anciens qui participent aux goûters et repas des anciens de Blangy.  Les demandes financières sont gérées suite à un entretien et avec des justificatifs, qui motivent éventuellement le versement d’une somme (bons de 50 euros à Intermarché uniquement denrées alimentaires) 5 à 6 par an.
 Un bon d’achat de €30 à  « la Plume d’Or » est donné pour les détenteurs de bac avec mention. Une aide de €40 est accordée pour les séjours linguistiques effectués de la 6° à la terminale.

Un virement de €30 est effectué à a naissance d’un nouvel habitant


	Ecoles, une classe est située à Ansennes-Monthières (CM1-CM2) et l’autre à Bouttencourt (Maternelle à CE2)

 Un accueil de loisirs a lieu en juillet sous forme de prestation réglée par la commune à l’association Léo Lagrange.
	Il y a une commission des fêtes qui organise la fête du village la fin de semaine après le 14 juillet. La fête à Ansennes a lieu la première fin de semaine d’août. 
	La partie « Bouttencourt » (600ha) regroupe des maisons occupées par des habitants généralement plus âgés dans des maisons trop grandes. Les jeunes construisent à Ansennes (400ha) dont le dynamisme tend à rattraper   le centre de Bouttencourt.
	2 fermes existent à Monthières et Ansennes, ainsi qu’un négoce de bétail.

ENTREPRISES : 30 entreprises environ dont 15 industriels

POINT FORT : situation (proximité mer forêt….)

POINT Faible : baisse d’activité du secteur industriel

	Bouillancourt-en-Séry

556 habitants.
	
	
	Dans la salle polyvalente : country, gym, club des ainés
	
	

	Campneuseville

 520 habitants.
	Le CCAS délivre un colis aux habitants de plus de 65 ans, et organise un repas  ouvert à partir de 60ans. En cas de difficultés sociales, les habitants sont orientés vers le CMS de Blangy sur Bresle.  La commune  ne reçoit pas d’aides financières.


	Ecoles, en regroupement avec Réalcamp : 2 classes, soit 61 élèves en maternel cycle3.
	La commission des fêtes organise la fête du village qui a lieu le premier WE qui suit le 15 août.

Le club des anciens  se réunit 1 jeudi par mois pour jouer aux dominos.

Sur la commune existe un terrain multisport, + un plateau évolutif dans la salle polyvalente.

 A noter la présence de l’association culturelle, «  Campneuseville d’hier à aujourd’hui » très active sur la commune et le territoire de la C.C. en matière de culture, d’histoire mais aussi, marche, yoga.


	Concernant les personnes isolées, la solidarité entre voisin et amis fonctionne.
	La vile a en son sein  ne boulangerie, une épicerie, un boucher-charcutier et un bar-restaurant.

 Des artisans tels que plombier-chauffagiste, électricien, maçon couvreur existent ainsi qu’une entreprise de travaux agricoles.

Un des principaux  attraits de la commune est qu’il reste encore des commerces. Situés sur les axes menant aux verreries, la vile semble dynamique, même s Mr le Maire regrette le manque e constructions nouvelles. De logements sont vides après des investissements réalisés par des jeunes couples qui ne louent pas, après leur départ, alors qu’il manque des terrains à bâtir.

 La population est vieillissante.



	Dancourt

240 habitants, population qui stagne
	CCAS qui aide peu. Les personnes isolées (2 ou 3, + de 90 and) sont repérées et prises en charge par la famille et le voisinage.
	L’école est en RPI avec Grandcourt, un car y transporte une trentaine d’élèves pour la cantine. Une garderie et des T.A.P. sont organisés et encadrés par le chauffeur de car.
	 Le club des ainés (Quinze habitants) se réunit tous les premiers jeudis du mois  dans  la salle polyvalente,  de septembre à avril.   Ce club organise aussi un à deux voyages annuels. En partenariat avec le comité d’animation (comité des fêtes) il est organisé la distribution de 35 colis de Noël, et la distribution de bon de chauffage (€50).
 La fête patronale (deuxième fin de semaine de juin) et le feu de la St Jean sont organisés  par le comité d’animation. Le soir de la fête patronale, un repas (tripes) est organisé pour les habitants de Dancourt uniquement. Les majorettes des villages alentours participent à la fête patronale qui consiste majoritairement en une journée foire à tout.
	 Le service de portage de repas à domicile rompt l’isolement des personnes âgées et est organisé par la maison de retraite Massé de Cormeilles de Blangy sr Bresle.
	 Entouré de terres agricoles et entretenues  par trois fermes, Dancourt n’a plus de terrains disponibles à la construction.  Les habitants font leurs courses à Foucarmont,  ou Blangy sur Bresle.
Deux boulangers de Richemont et Foucarmont organisent une tournée quotidienne, sauf pendant les vacances.

Un charcutier et Délimélo (primeurs), passent plus aléatoirement.

Un artisan (plomberie, chauffage, plaquiste, une pêcherie (truites) et un horticulteur complètent la vie économique ce Dancourt.

Dancourt, plus grande commune agricole de l’ancien canton de Blangy a des finances contraintes qui ne permettent pas de développer les projets (qui ne manquent pas), notamment le tout à l’égout. 
Le comité d’animation s’investit dans un village où règne une bonne ambiance.

	Fallencourt

 194 habitants

Le nombre d’habitants stagne

	Le CCAS va être dissout à la fin de l’année 2016.
  Le versement des différentes aides seront réalisées par la commission municipale : €50 pour un voyage scolaire, €50 par diplômes, colis des ainés (+ de 65 ans, 46 habitants).
	L’école, en SIVOS avec Foucarmont, reçoit 26 élèves de CP-CE1 (école bientôt trop petite, la cantine a lieu à Foucarmont. Les T.A.P. se déroulent à Foucarmont.

	Le club des anciens réunit une quinzaine d’habitants, tous les quinze jours de septembre à mai (après c’est e jardin qui les occupe), autour de parties de cartes et de dominos. Ce club organise un voyage tous les deux ans, mais il est de plus en plus difficile de trouver les financements et des personnes qui s’impliquent dans le projet. Ce club a des adhérents de 65 à 90 ans.
Le comité des fêtes est actif et organise la fête du village la première fin de semaine de juillet. Soit le samedi, une randonnée de 10km suivie ‘une soirée moule-frites,  e le dimanche une brocante avec quelques manèges. Ce comité des fêtes organise aussi un spectacle pour les enfants à Noël suivi d’une remise de cadeaux. En outre il organise 4 repas échelonnés dans l’année, auxquels participent environ 80 personnes provenant pour les trois quarts des communes environnantes.
Un ball-trap est organisé en septembre.

La commune remet un dictionnaire français-anglais aux enfants qui rentrent en sixième.
	Les personnes isolées sont identifiées et bénéficie de la solidarité entre voisins et e la famille.
Les jeunes se rendent dans les associations sportives foucarmontaises.
	4 fermes existent encore sur la commune.
Un fabriquant d’édredon (Didier Chivé) qui emploi un salarié et une entreprise de taxi animent la vie  économique de a commune.

 La boulangerie de Foucarmont passe quotidiennement (et peut rendre des commandes livrées à domicile), plus épisodiquement Délimélo.

 Pas de journal municipal, les informations diverses dont les compte-rendus des conseils municipaux sont délivrés dans les 90 boites aux lettres des foyers  que compte le village.
 Dans cette commune composée en majorité de propriétaire, Monsieur le Maire a des projets d’aménagement et d’accessibilité,  pour ces concitoyens.

La commune, très étendue, possède et entretient 3 logements communaux.



	Foucarmont : 910

Point fort 
Acté économique

Pt faible : nb de logements vides (manque de confort

Peu de terrains disponibles et parfois non rattachés aux collectifs)


	CCAS : 30 euros en bons d’achat pour Noël aux + de 65 ans. 

réunion 4 fois par an

Repas des anciens aux + de 65 ans (80 pers sur 100 qui pourraient venir)

Un goûter des anciens

Frais d’inhumation rare

500 euros par an pour des aides ponctuelles bons d’achat.


	2 Classes élémentaires

Regroupement avec VSF, SRR, Fallencourt

Cantine à Foucarmont SIVOS

Périscolaire matin et soir

Centre de loisirs. Toutes les vacances sauf Noël et Aout

Equipements sportifs : 2terrains de foot, 1 salle de sport, 1 terrain de pétanque, 1 terrain de tennis.


	Commission des fêtes : cérémonies officielles et fête patronale, foire agricole, fête des voisins.

Union commerciale

20 associations

Sportives, culturelles, majorettes, ACLF, Club du bon vieux temps : marches et rencontre 1amidi tous les 15 jours et sorties fréquentes
	Solidarité familiale
	Industries 600 emplois pour 910 habitants

Aliance élaborée, Thibaut, Bono, Pinoli, Palettes, 2 boulangeries

4 médecins : 2 ou 3 ETP, 2 infirmières, 1 vétérinaire, 1 pharmacie, 1 kiné, 1 Sté d’ambulance

	Frettemeule

305 habitants
	Le CCAS n’a pas été utilisé depuis trois ans et donc se pose la question du maintien, alors que la loi NOTRe ne le rend plus obligatoire.
	L’école est en RPI avec Visme Maisnières et Tilloy. Frettemeule accueille les maternelles, l’enseignante animant les TAP le vendredi  après-midi. La cantine se déroule dans la salle polyvalente de Frettemeule, pour tous les élèves.
	Pas d’association autre que les anciens combattants. La commune verse un colis aux 60 personnes âgées de plus de 65 ans, seuls 12 participent au repas de fin d’année.

Il y a un manque de renouvellement des personnes âgées, car les jeunes retraités ne souhaitent pas se mêler aux plus anciens.

La fête patronale est organisée par la commune, le 1° dimanche de juillet.

Seule la coopérative scolaire fonctionne.

 
	Peu de personnes isolées, toutes bénéficient de la solidarité familiale et des voisins. Lorsque les habitants ne peuvent plus rester, ils se rendent dans les maisons de retraites de Feuquières, Abbeville ou Gamaches.
	Depuis la révision du PLU, des terrains sont à vendre et participent au dynamisme local.

 Les flux des habitants sont tournés de manières égales vers Abbeville, Blangy, Friville et Feuquières. Les courses se font à Blangy ou Gamaches.

Les primo-arrivants se renseignent au préalable de la présence de l’école et de la cantine avant de se décider.

A noter la présence d’un couvreur, un plombier, un chauffagiste, un taxi et un transporteur qui animent la vie économique de la commune. 

Un camion, épicerie, primeur boulangerie et poissonnier tournent dans la ville.

Ancien village agricole, Frettemeule ne possède plus que trois fermes. Quelques retraités du secteur gardent des  petits cheptels pour leur propre consommation.

La commune ne manque pas de projets, mais de finances.



	Guerville

457 habitants.


	
	
	
	
	

	Hodeng-au-Bosc- Guimerville.

595 habitants
	Le CCAS est dissout. La commission municipale reprend  en reprend le rôle qui consiste à distribuer un colis aux personnes âgées de + de 65 ans ainsi qu’un bpn d’achat au super U de €40.
	3 classes Cy1 à Cy3. Pas de garderie ni de TAP. Mais une habitude de partager avec la ville de Vieux-Rouen pour la cantine. 60 enfants.

 Monsieur le Maire souhaite garder cette organisation scolaire et trouve l’enseignement donné de bonne qualité.
	Un comité des fêtes existe et est très actif. Ce comité des fêtes organise les fêtes patronales et le repas des anciens. Les fêtes patronales ont lieu à Guimerville ou Hodeng une année sur deux et regroupe les habitants des ces deux zones constituant deux polarités dans le village. Finalement la fête la plus importante est l’organisation d’un « feu de joie » le dernier samedi d’août, qui a attiré jusqu’à 400 personnes, mais ce réduit actuellement atour de 200. Le bénéfice de cette fête est attribué à l’organisation d’un repas  pour les personnes âgées en novembre.Il existe une association de parent d’élèves active. Ainsi  que des anciens combattants. Pas de clubs sportifs, les habitants se tournent vers Blangy sur Bresle. Toutefois un terrain  de foot en état existe sur la commune.


	Pas de personnes âgées isolées repérées qui ne soient déjà prises en charge par des voisins ou de la famille.

Une très bonne colabration existe avec le CASTEL,  (Maison de retraite privée, reconnue pour sa qualité de service).
	Le dynamisme de construction est ralenti et beaucoup de logements sont vacants, dans le parc privés o à vendre (logements du Courval).

 La boulangerie passe, en provenance de Vieux-Rouen à Hodeng, mais pas à Guimerville. Délimélo fait sa tournée dans les deux parties du village.

 Le plus grand pourvoyeur d’emplois (1500) est l’entreprise verrière du Courval.

Les établissements Flahaut (machinerie agricole) et la pêche (internationalement connue) du Val-Doré complète l’activité économique et l’attractivité  d’Hodeng.

 Deux fermes restent en activité.

La réunion d’Hodeng et de Guimerville en une seule commune administrative n’empêche pas le sentiment d’appartenance des habitants soit à Hodeng soit à Guimerville, cet antagonisme se ressent dans les relations entre les habitants. Il y a deux églises.

Une des raisons objectives de la commune, outre son attrait touristique est la faible fiscalité.

	Maisnières

515 habitants en légère hausse

	Le CCAS existe et est financé de trois manières : 1/° une subvention municipale (€2500), 2/Le revenu d’une terre,  €300) et la vente annuelle de ferraille suite à un ramassage (€300).
Le CCAS est actif et se supplée au club des ainés en délivrant des colis de Pâques (€12) à 129 personnes de plus de 60 ans. Une réflexion existe pour le réduire au plus de 62ans.Le CCAS organise et finance le repas des ainés le dernier dimanche d’octobre. Es personnes en difficultés sont orientées vers les resto du cœur  ou une autre association basé à Chepy. Les resto auront servi en 2015 près de 750repas.Les personnes sont principalement orientées vers le CMS de Gamaches (Mme Théron)

	L’école (CE2 et CE1-46 élèves) profitent du regroupement avec Frettemeule, avec cantine. Une garderie périscolaire est organisée, à l’instar des ramassages (gratuits-financés par le département), par le SIVOM. Les TAP son organisé par l’enseignant, 45’ par jour.
 
	Il y eu un ALSH qui a  débuté avec 40 enfants. Puis devant la baisse des effectifs, il n’y a plus d’accueil de loisirs depuis 7 ans. Les jeunes restent chez eux ou vont à Gamaches.
Le club des ainésoranise deux ou trois voyages par an et une réunion de carte tous les 15 jours le mardi a.m..

Pas de comité des fêtes, mais les activités inter-associatives sont organisées et pilotées par quelques conseillers investis. Les associations concernées sont l’école de foot  actif qui organise des tournois de sixtes, des repars et harengades etc.. Le tout dans un terrain qui comprend des vestiaires et sur lequel d’autres équipes viennent volontiers. Les autres activités sont confiées au Foyer Rural. Les A.C. sont en diminution.
 Il existe 2 sociétés de chasse (Harcelaine et Maisnères)
	4 à 5 personnes âgées peu mobiles sont prises en charge via la solidarité familiale et les amis.
 Une tournée quotidienne de boulangerie existe, hebdomadaire pour a charcuterie et les légumes, dans des petits volumes.

 Le village composé de plusieurs hameaux bénéficie de trois fêtes patronales, héritage d’une segmentation ancienne liée aux diocèses.   Le lundi qui suit les trois fêtes patronales, une messe des morts réunit traditionnellement les principales familles des hameaux.

Les arrivants, néo-ruraux et les familles ne s’impliquent pas de la même manière qu’antan, plus préoccupés de trouver des activités liées aux nouvelles compositions familiales.  Ces recompositions familiales imposent des  liens et intérêts en dehors de la commune.
	A Harcelaine, un éleveur propose de la viande sur place, mais a une clientèle principalement issue d’hors de la ville.
 Un petit bar au centre du village est en déclin et ouvre peu.

 Des artisans, couvreurs, menuisiers, industriel forain animent la vie économique et l’emploi de la commune. Une friche industrielle, héritage d’une ancienne laiterie, et située à Monchelet offre quelques logements  de mauvaise qualités à de familles qui, du coup, ne restent pas. La commune est cernée de terrains agricoles (10 fermes) et ne possède plus beaucoup de terrain à bâtir.

Monseur le maire met en avant le dynamisme associatif et la capacité des habitants à vivre et animer ensemble la vie communale, effaçant progressivement les découpages par hameaux qui segmentaient trop la population aupravant.

	Martainneville

387 habitants, Augmentation de 15% du nombre d’habitants ces dix dernières années.

	Le CAS existe, mais a fonctionné très rarement, les deux derniers cas sont liés à des incendies d’habitation. Le CCAS est intervenu, la solidarité locale a complété.

	Une école, non regroupée existe de la maternelle au CM2. Située dans deux classes séparées  de 500m dans le village, ces classes maintiennent les habitants, bien qu’il n’y ait  ni garderie ni cantine (d’où perte de  familles, sur les 40 enfants qui fréquentent  cette école communale). 

 Pas de T.A.P., fin de a journée scolaire à 16h, le mercredi, classe de 10hà 12h.

La coopérative scolaire fonctionne.
 ALSH, pas d’activité en ville, les parents  se rendent dans les communes alentours.
	Un club de personnes âgées existe.  Il distribue un colis, environ 60 et organise ne repas  où participent une vingtaine d’habitants. Il s’agit d’un club avec adhésion, qui organisait auparavant un voyage. Le bureau de ce club est composé de personnes de plus de 70 ans, le renouvellement est difficile. Ce club fonctionne comme une association ordinaire, subventionnée par la commune.
La fête patronale a lieu la deuxième semaine de juillet.

Un club de foot réputé a été créé en 1923, mais est actuellement en sommeil. Les familles mènent leurs enfants  dans les clubs alentours.

S’ajoutent à ces clubs, une société de chasse, un club des anciens combattants et une amicale des pompiers.

Il reste un terrain de foot un parcours et un petit terrain multi-jeux sur la commune.

 Une salle communale située dans l’ancienne salle  de loisirs de la verrerie accueille aussi  8 logements sociaux depuis la réhabilitation effectuée dans l’esprit du lieu.
	Les jeunes se rendent au collège de Gamaches. Pour e Lycée, les familles favorisent Friville ou Abbeville, puis Oisemont selon les dérogations.
 Pas de personnes isolées qui ne bénéficient de la solidarité familiale ou de voisinage.

 Un boulanger passe quotidiennement, un boucher charcutier plus rarement.
 Les habitants font leurs courses à Blangy sur Bresle.

3 fermes sont exploitées, quelques artisans (plombiers, couvreurs).

Un garage, var rouvrir sur la départementale qui scinde se village très étiré.

 Il n’y a plus de foncier à bâtir, s ce n’est quelques projets autour du château.

	Les points positifs de cette ville sont la proximité de l’A28 et sa situation qui la place à  temps de conduite égale entre Rouen et Amiens et sa proximité des deux bassins industriels que sont encore la vallée de la Bresle et e Vimeux.
 Il manque des commerces pour dynamiser la vie économique, sachant qu’il ne reste qu’un bar-tabac-jeux.

	Monchaux-Soreng

644 habitants.
	Le CCAS sera supprimé fin 2016. Il délivrait des colis aux ainés – 2 par ans. Le  CCAS tire quelques revenus d’un loyer de terrain. A terme, il ne restera que la distribution d’un colis aux personnes âgées à Noël.


	L’école est regroupée en SIVOS, il n’y a pas de T.A.P. mais une garderie périscolaire organisée à Rieux.
	Le Club des anciens (actuellement en recherche de Président) organise des parties de domino tous les quinze jours, sans goûter, pour un public potentiel de 130 personnes de plus de 65 ans.

Le Comité des fêtes organise la fête patronale et un loto.

Une association des « hauts de Soreng » nouvellement créée  renforce la représentativité associative de cette partie du village et organise aussi un loto.

La Gym féminine œuvre une fois par semaine.

Il existe aussi une association d’anciens combattants et  une société de pêche (APPMA).

L’association « les ptit loups de a vallée » coopère à l’organisation d’accueil périscolaire.

La commune organise des actions dans le cadre d’octobre rose., ainsi que pour le théléton (rapport€1500 annuel). 


	Les personnes âgées isolées sont repérées et adressées au CLIC. Une boulangerie, poissonnerie et un boucher passent régulièrement.
	Le  projet municipal tourne autour du « bien vivre dans une ville belle « ; la qualité de la vie est au cœur des préoccupations municipale.

 Le Maire regrette le départ des jeunes et par conséquence que ce soit toujours les mêmes personnes qui s’implique dans la vie communale ;

	Nesle-Normandeuse

594 habitants
	Pas de CCAS, orientation vers le CMS de manière systématique.
	Pas d’ALSH, les enfants restent avec leur famille au village et jouent dans la cour e l’école alors que c’est interdit.

Il existe deux assistantes maternelles
	Le Club des anciens est assez actif. Une coupure existe entre les « jeunes- retraités » et les séniors qu’il est plus difficile de motiver pour des sorties. L existe un repas annuel et des activités le jeudi am tous les mois qui réunissent une vingtaine de personnes sur les 90 personnes âgées recensées.
	Pas de personnes isolées à première vue, des systèmes d’entraides et de solidarité ponctuels se mettent en œuvre entre voisins et avec  entre les membres es familles.
	1 artisan, un transporteur et une entreprise de décors sur verre sont situés à Nesle et constituent une activité économique dynamique pour le village.

A cette activité économique s’ajoute un gite reconnu qui amène des touristes.

 Deux fermes restent au vilage (lait e viande)

 Les habitants ont  « l’esprit verrier » qui pourrait se traduire par un état d’esprit dur mais solidaire.

La construction est peu dynamique, des logements sociaux existent (sodineuf), mais tout n’est pas loué, les potentiels intéressés trouvant les loyers trop élevés.




	Pierrecourt

478 habitants
	Il y a un CCAS qui verse les aides suivantes : €32 aux  parents des bébés de l’année, €30 par élèves tous les ans de la sixième et jusqu’à 18 ans si en scolarité.

Le CCAS organise le repas des ainés pour 30 personnes environ. Il est délivré un colis aux plus de 65 ans d’environ €, Il n’y a plus les bons de chauffage des précédentes mandatures.
	-Il y a une école unique de 38 élèves de la grande section de maternelle au CM2. Encadrés par deux instituteurs les enfants ont accès à une cantine réalisée par une cuisinière municipale (prix du repas €2,20). Il n’y a pas de périscolaire.


	Le club des anciens (Club Saint Pierre, présidé par Mme Lecoeur) se réunit un jeudi toutes les trois semaines et réunit 30 personnes autour d’un goûter.

 Présence d’un club de gym.

Le comité des fêtes prépare la fête de la Fraise qui réunit près de 500 personnes (foire à tout- Feux de la Saint Jean—Feux d’artifices).

Un club d’anciens combattants.

Une coopérative scolaire.

Il y a un terrain de foot peu utilisé, la plupart des jeunes vont à Blangy sur Bresle.


	Peu de personnes isolées. Il y a deux personnes en télésurveillance. Le camion de boulangerie passe. Les réseaux internet ADSL fonctionnent ainsi que le réseau mobile Orange.
	Les entreprises LTV et  VERYLUX sont pourvoyeuses d’emploi ainsi que les 8 artisans (électricien, plomberie, traiteur, peintre spa-balnéo).

7 fermes restent en activité (il y en avait 25), il s’agit de production laitière et viande bovine.

Un des aspects du village est la forte prédominance du nombre de personnes âgées. Mais la jeunesse présente à l‘école représente un point fort, ainsi que les entreprises.

 Il n’y a pas de journal municipal.

	Ramburelles

252 habitants, en légère hausse
	Le CCAS est arrêté. Le dernier cas difficile remonte à quelques années. Les personnes en difficulté sont orientées vers les restos du cœur (concerne deux ou trois couples).

55 anciens de plus de 65 ans bénéficie d’un colis offert par la municipalité à Noël.


	L’école a lieu  au travers du regroupement avec Biencourt pour une cinquantaine d’élèves. Les maternelles et le CP à Biencourt, du CE1 au CM2 à Ramburelles. Les T.A.P. ont lieu le jeudi après-midi et concernent tous les élèves qui bénéficient d’animations, dessin, peinture, anglais, travaux manuels. Ces TAP sont encadrés par un C.A.E.

La cantine a  lieu au collège de Oisemont dans le cadre d’un partenariat.
	Il existe une association des anciens élèves de Ramburelles qui gère les locations de la salle des fêtes.

Le comité des fêtes gère la fête locale qui a lieu le dimanche qui suit la fête nationale, ainsi que quelques manifestations. Ce comité des fêtes gère aussi une distribution de cadeaux aux  enfants fréquentant les classes maternelles et primaires.

Il y a trois associations de chasse.

Une amicale des sapeurs pompiers qui organise la fête nationale, la Ste Barbe et un loto annuel.

Les anciens combattants se sont regroupés avec Bouillancourt en Sery, pour être en nombre suffisant.

Il existe une association d’histoire locale qui gère son site internet.

 Les jeunes se rendent au club de foot de Oisemont, les plus anciens au club de Cerisy-Bulleux.

 Un site internet local par les généalogistes recensent  les habitants.


	Peux de personnes isolées. La solidarité familiale et de voisinage fonctionne.Des camions ambulants de boulangerie, épicerie, primeurs, boucherie et poisson passent régulièrement. 
es flux des habitants sont autant tournés vers Blangy que vers Oisemont.

Une entreprise de charpente de 19 salariés est installée sur la commune.

 On y trouve en outre, un plaquiste, un tourneur sur bois, et un magasin d’articles funéraires.

Un café, très fréquenté, fermera à la fin de l’année faute de repreneur.
	Riche de son patrimoine historique, château, ancienne manufacture de cotonnettes (chaque foyer possédait un métier à tisser au siècle dernier), Ramburelles possède aussi un four à pain en état de fonctionner.

La ville est attractive et accueillante, dans un cadre de vie agréable et calme.

 Les occasions de visiter la vile et de profiter de son gîte municipal  ne manqueront pas…

	Réalcamp

668 hb légère progression.
Pt Fort : vie associative dynamique

Pt faible : disparition progressive des petites communes


	Le CCAS délivre un colis  Noël ainsi qu’une somme en € pour les diplômés du CAP,BEP et Bac.
	Ecoles : deux classes en sivos avec Campneuseville. Pas de TAP.
	Le comité des fêtes est constitué d’une trentaine de personnes, même si elles ne sont pas toutes présentes à chaque réunion, il s’agit d’un groupe de personnes dynamique.

Ce comité organise la fête de la saint-Christophe le dernier dimanche de juillet (en 2016 30 juillet au lundi 1° août, avec sortie de la statue du Saint Christophe de l’église qui n’offre qu’une messe par an).

Le club des anciens (les chênes d’or), est fort d’une centaine de personnes. Ce club se réunit tous les 15 jours le mercredi et a pour président Mr Facquet.

Présence de club de gym de foot (jeunes et seniors) en partenariat avec le club de foot de Foucarmont.


	Internet  fonctionne via l’ADSL.

La boulangerie est ouverte sauf le jeudi.

 La commune bénéficie d’une agence postale communale, pour quelque temps encore.

Il y a une personne âgée isolée dans la commune, encore mobile.
	Une entreprise de négoce de bois et un paysagiste agissent sur la commune.

 Il reste 4 à 5 fermes.

Un des atouts de la commune les que les associations fonctionnent bien.  Toutefois, L’adjoint  nous indique que Réalcamp est éloigné des services et commerces, en général.

	Rétonval

198 habitants
Le nombre d’habitant stagne.

	Le CCAS  invite les habitants de + de 65 ans à un repas annuel le 11 novembre avec les anciens combattants. (environ 35 personnes).
Le CCAS délivre aussi des aide de €50 par sorties scolaires et par an pour les enfants au de primaire et collège, €au niveau du Lycée.

Pas de demandes alimentaires, les habitants sont  orientés vers es CMS ou les restos du cœur.

	L’école, en RPI accueille 3 classes du CE2 au CM2, la cantine a lieu à Aubermesnil. Des T.A.P. sont organisés tous les soirs, encadrées par des agents en C.A.E.
Pas de garderie ni d’accueil de loisirs.
	Le comité des fêtes et les anciens combattants organisent la fête du village (une foire à tout réputée) le dernier dimanche de juin, à l’occasion de laquelle près de 150 repas sont servis. 
 Une année sur deux, a fête des mères donne lieu à un bouquet.

Une randonnée, fin août est suivie d’un repas.

Pour Noël, un goûter suivi d’un cadeau est organisé pour les enfants en école élémentaire.

 Le comité des fêtes, toujours avec les anciens combattants organise des réunions mensuelles, le mercredi, pour pratiquer des jeux de société.

 Un club d’informatique ouvert aux habitants de la commune est animé par un bénévole une fois tous les quinze jours.

 Un club de scrabble se réunit mensuellement.
	Les personnes isolées bénéficient de la solidarité familiale et des voisins.
	3 artisans (tâcheron, couvreurs, et une société de travaux publics qui emploie environ 15 personnes) animent la vie économique du village.
3 fermes existent encore sur le périmètre communal.

Des commerces ambulants (boulangerie, primeurs)  tournent dans la commune.

Les flux des  habitants sont orientés vers Vieux-Rouen (vers le Courval), ou ver s Foucarmont Neufchâtel et Blangy pour les commerces.

Mme la Maire que Rétonval est une ville agréable avec une bonne ambiance entre les habitants. La solidarité, la bonne entente sont de mise, notamment lors des rassemblements organisés dans le village.


	Rieux

Environ 700 habitants, en hausse régulière.
	C.C.A.S. qui donnes des bons alimentaires jusqu’à €200 par famille et par an. Ces bons ne servent qu’à acheter de la nourriture, en cas d’urgence, après les vérifications de a véracité des faits de carence de la famille, Sans passer par les services sociaux (Monsieur le Maire connait  tous ses concitoyens). L’aide concerne environ dix personnes par an.

La commune organise le repas de Noël.
	L’école maternelle (2 classes) de Rieux fait partie du  RPI Rieux, Bazinval, Monchaux. Une garderie est organisée par le SIVOS et concerne peu d’enfants. La cantine se passe à Rieux pour tous.


	La salle des fêtes est prêtée gratuitement pour les associations, des réunions et pour le catéchisme (2 fois par mois), et la remise du bac.

 L’association des personnes âgées, financée par a Commune prépare un colis de Noël pour 60 habitants de plus de 65 ans, et un ou deux repas dans l’année.

 Un comité des fêtes est actif et organise la fête patronale la dernière fin de semaine d’août.

 Une exposition culturelle, autour de la peinture est organisée tous les ans par une association culturelle (APDCAR), à Pâques.

 Il existe une association d’anciens combattants et une association de colombophilie.

 La commune est équipée de terrain de hand, de basket, de foot et de tennis. Concernant le tennis, les terrains, gratuits, attirent des habitants des alentours. La commune a organisé deux ou  trois ALSH de quinze jours l’été, qui ont cessé faute de bénévole.


	Il y a réellement deux habitants qui ne sont pas mobiles à Rieux qui bénéficie de la solidarité familiale et du voisinage.

 Les liaisons  dans  RPI se font en car. Les habitants bénéficient des liaisons départementale en autocar, vers Eu/ Le Tréport ou Neufchâtel.


	Il reste une entreprise (Plastic 2000) et un centre équestre.

 Les réseaux sont tous enterrés, ce qui en ajoute a cadre de vie agréable de cette petite commune, stable et au bout des capacités de constructions de son territoire.

	Saint-Léger-aux-Bois
516 habitants

	Le CCAS fonctionnera jusqu’à la fin du mandat, il délivre un colis de Noël aux 100 habitants de plus de 65 ans et un  organise un repas ouvert à tous (40 personnes âges y participent).

Un colis d’urgence est délivré une fois par an.
	L’école est en RPI avec Rétonval et Auberménil aux Erables. 70 élèves sont accueillis dans le RPI, qui vont à a piscine à Formerie. La commune accueille donc une classe de maternelle, et met à disposition une classe pour le périscolaire animé par des intervenants salariés pour du hand, du yoga et de l’éveil musical (Musicatous).

 Les enfants se rendent à la cantine d’Aubermesnil le midi. Il est prévu une nouvelle cantine sur place dans la petite salle de la salle des fêtes. Une réserve est indiquée par le maire sur les déplacements école-cantine, car la route départementale, très fréquentée est dangereuse pour des enfants de maternelle se déplaçant à pied.
	La principale association est l’A.S. Plateau, qui organise l’activité foot avec Richemont et Le Caule Sainte Beuve. Ce club a bonne réputation auprès des familles et des sportifs de tous âges. Il y est développé l’esprit d’équipe. Un projet de terrain multisport existe sur la commune.

 Pour le Hand, les autres sports et les A.L.S.H. les habitants se tournent  naturellement vers Foucarmont.

Le comité des fêtes (un peu en manque de bénévoles) organise la fête patronale (la St Léger), un loto et un ou deux repas dansants.

Il y a une association des anciens combattants. Qui est une mutuelle  dont le fonctionnement est issu des conséquences de a Grande guerre : cette association délivre de secours médicaux.
	Peu de personnes isolées et peu mobiles. La solidarité locale (voisins amis famille) fonctionne.

 La tournée de boulangerie est organisée depuis Réalcamp ainsi que la  poissonnerie
	Monsieur le Maire revendique avoir de « bons enseignants ».

Il n’y a pas de commerces.

 L’attrait touristique et culturel du village est sans conteste la tour médiévale où sont organisées différentes expositions, n notamment de peinture.  L’histoire de la ville est un atout.

 Il n’y a pas de commerce, quelques entreprises et artisans (couvreur électricien multiservice, vente d’épicerie à domicile.

Les habitants sont dynamiques et se tournent vers le bassin d’emploi que représente Foucarmont. 1 à 2 maisons se bâtissent tous les ans.

Le maire regrette toutefois la baisse du dynamisme associatif. 

	Saint-Martin-au-Bosc

179 habitants
	Pas de CCAS
	2à élèves sont présent  dans la classe communale, en RPI avec Richemont et Aubéguimont.
	Un club de personnes âgées se réunit. Et délivre un colis en juillet et décembre.

La fête du village a lieu le premier dimanche de juillet et réuni les habitants autour d’une foire à tout, et majorettes.

 La salle des fêtes n’est plus aux normes, il y a un projet de réhabilitation.

Pas de terrain de sport


	Les personnes isolées sont adressées au CLIC. La solidarité entre voisin fonctionne.

 La boulangerie de Réalcamp fait deux passages par semaine.
	Un artisan œuvre sur la commune (menuisier). Il y a 3 fermes.

 La construction est dynamique sur le territoire communal, au rythme de 2 à 3 nouvelles constructions par an, bien que l’assainissement n’arrive pas dans la commune.

 Une bonne entente règne entre les habitants : « on travaille main dans la main » nous précise Mme la Maire.



	Saint-Riquier-en-Rivière

162 habitants


	La commune a un CCAS qui prend en charge l‘achat de pyjamas joint au cadeau de noël communal pour les enfants de 0 à 12 ans.
Le CCAS procure les colis de Noël aux anciens (22 en 2015) pour les + de 65 ans.

Le CCAS organise un banquet des ainés auxquels participent les conjoints et quelques habitants des alentours qui ont des liens avec les ainés. Ce banquet a lieu le 8 mai.

	Il n’y a plus d’école communale depuis 1992.
Le regroupement (SIVOS) se fait avec Foucarmont, et Villes sous Foucarmont qui organise aussi des TAP et garderies périscolaires payants. (€30/trimestre).

Les enfants se rendent aussi à Foucarmont pour l’A.L.S.H. des ramassages, organisé par le SIVOS coûtent aux habitants.

Puis les flux amènent les collégiens vers Blangy sur Bresle et pour les lycéens vers Eu ou Neufchâtel en Bray.
	 Généralement les jeunes se tournent vers Foucarmont ou Grandcourt (hors C.C.) pour les activités foot, ping-pong et majorettes.
Un club des ainés présidé par le premier adjoint réunit une dizaine de personnes âgées (10) autour d’un repas le premier jeudi du mois, suivi de parties de cartes ou dominos. Ces rencontres accueillent quelques habitants alentours habitués et  amis. 
Un comité des fêtes, actif, organise la fête patronale. Déplacée la première fin de semaine d’août, pour ne pas concurrencer celle de Réalcamp, il s’agit d’accueillir les habitants autour d’une fête foraine, d’une retraite aux flambeaux et d’un feu d’artifice le Samedi. Le dimanche est consacré à une brocante et quelques animations et parcours de majorettes. Ce comité des fêtes organise deux repas, le jour de la Saint Jean et en novembre (choucroute).

Enfin une chasse aux œufs a été remise au goût du jour et attire une vingtaine de famille.

	La commune  n’a pas vraiment de personnes isolées en difficulté. La solidarité familiale et les voisins agissent réellement.
	La commune a remis en état un cheminement  autour de l’étang, se soumettant aux règles imposées par le classement de la zone « Natura 2000 ».
Les 60 foyers (4 en résidence secondaire) bénéficient d’un cadre agréable, agrémenté par la présence de l’Yères qui serpente le long de la commune.

 Des chemins de randonnée sont un atout pour les amoureux de la marche.

Un peintre, un artisan menuisier et une pension équestre animent la vie économique du village.

 Deux boulangers (Réalcamp et Foucarmont) se partagent la tournée quotidienne de pain.
Déli-mélo passe aussi régulièrement, le boucher de Foucarmont se déplace sur commande.

 Les habitants se rendent volontiers à l’Intermarché de Foucarmont, bien situé et achalandé.

Le principal atout du village est sa tranquillité et la proximité des habitants entre eux.

	Tilloy-Floriville

380 habitants.

	Le CCAS existe, mais ne fonctionne pas. Son budget sera ré-affecté au budget communal lors de sa suppression en 2017.

 La dernière personne en difficulté  aidée par le CCAS date de 1985. Le CMS de Gamaches maille bien le territoire communal.
	L’école participe au regroupement (6 classes) avec Maisnières  Frettemeule et Visme au Val). 25 enfants de la grande section de maternelle ont des  T.A.P. pris en charge principalement par l’instituteur. Une initiation à ‘informatique est proposée aux élèves dans la salle communale.
	Le club des ainés est couplé avec celui de Maisnières. (Club des ainés de la vimeuse siège à Maisnières), il regroupe 190 personnes de plus de 65 ans dont un tiers provient de Tilloy. Ce club organise 2 voyage par an et se réuni deux fois par mois avec un goûter.

 Une association de chasse existe ainsi que des anciens combattants.

 Le principal club est  e moto-club  s’entraine sur un terrain permanent. Il y a une centaine de licencié qui proviennent d’un rayon élargi jusqu’à a Belgique.

 Les clubs et activités sportives et de loisirs sont plutôt organisés par le Foyer Rural de Maisnières Tilloy  vers lequel se tournent naturellement les familles.

 Deux fêtes du village sont organisées par le comité des fêtes (10 personnes élus-habitants), la dernière fin de semaine juin à Tilloy, et à Hélicourt le troisième dimanche de septembre. Ces fêtes comprennent la brocante e le passage de majorettes, et sont  accompagnées par des bénévoles d village. La fête des voisins a lieu traditionnellement la veille de la fête du village : chacun apporte son repas et profite des barnums déjà installés.

 
	Des cars tournent pour les élèves d regroupent et sur la commune qui s’étire jusqu’à Gamaches.

 Un boulanger passe, les h abitants se tournent vers des villes plus importantes pour leurs courses : Gamaches, Blangy, Feuquières Mers les Bains.


	50% des habitants sont des personnes âgées en retraite, et 95%  sont propriétaires de leur logement.

 Un garage mécanique existe sur le territoire communal. 

 Il y a deux fermes.

 La poste est à Gamaches (4km)

Pas de journal municipal, les comptes rendus des conseils municipaux sont distribués par un élu ans chaque boite aux lettres.

 Le dynamisme de la construction est contraint par e manque de terrains disponibles.

Cette ville dont le principal atout est d’être à a campagne reste u cou des déplacements professionnels d’habitants se tournant vers a vallée de a Bresle, l CCVI, Abbeville ou Amiens.

 La population veillit…

	Villers-sous-Foucarmont

200 habitants
	Pas de CCAS. Une commission sociale est composée de 3 membres du Conseil Municipal. Pas de demandes de secours Les personnes en difficulté sont orientées vers le CMS.

 Un habitant en difficulté est repéré,  l’accompagnement se fait en pointillé.
	L’école est fermée, le enfants vont à Foucarmont.
	Pas d’équipent sportifs.

 Pas de club de personnes âgées, mais versement d’une subvention au club du « bon vieux temps » de Foucarmont qui prend doc en charge les habitants de la commune.

 La commune organise donc en direct les repas du 11 novembre avec un traiteur local (coût du repas environ €40) et les colis de Noël aux personnes âgées pour environ 30 personnes.

 Une foire à tout est organisée,  avec une foire à tout importante  repérée dans les guides spécialisés. 

Une marche est organisée au 1° mai, ainsi qu’une fête des voisins pour laquelle la commune met à disposition la salle des fêtes, et même un peu de musique.

 La salle des fêtes est prêtée aux majorettes de Foucarmont pour leur entrainement en échange d’une prestation à la fête d village.

 Présence d’un porte-drapeau.

	Solidarité : depuis la fermeture de l’école, une initiative individuelle originale s’est mise en place : la Donnerie. Le principe en est de centraliser dans la salle de classe mitoyenne à la mairie, les dons de toutes natures d’objets, voire de services à destination de la population.  Chacun, sans condition de ressources peut venir ensuite prendre 3 objets de son choix, chaque samedi matin. A l’initiative d’une ancienne institutrice, désormais épaulée de deux bénévoles, cette action s’amplifie, les dons d’objet (en état) provenant plutôt de Villers-sous-Foucarmont, les reprises par des habitants des alentours majoritairement.

Deux personnes isolées sont repérées qui ne bénéficient pas des services de l’ADMR. Pour le moment la solidarité familiale fonctionne.
	La boulangerie fait une tournée dans la commune. 

Il existe des artisans : 3 couvreurs,  un paysagiste et un plaquiste-maçon. Une entreprise de semi-gros/gros en alimentation et spiritueux complète l’activité économique de la commune.

Il n’y a plus de fermes sur la commune, les terrains agricoles sont loués à des GAEC alentours.

 La population  stagne, Mme la Maire nous confirme : » les gens qui arrivent à Villers veulent y rester ».

 A ce propos, il reste des locations dans le lotissement.

	Vismes-au-Val

460 habitants grâce à un récent dynamisme au niveau des constructions.
 Territoire vaste, dont les habitants des 4 hameaux se tournent soit vers Gamaches, Feuquières Blangy sur Bresle et Oisemont.


	Un CCAS ayant étant intervenu deux fois en 7 ans pour des aides financières. Ces aides  ont été des participations à des impayés ou de bon d’achat dans des situations exceptionnelles. Peu de personnes en difficultés.
	2 classes dans le cadre du RPI Maisnières Frettemeule, Tilloy et Visme accueillent  un soixantaine d’élèves (155 dans tout le RPI).

La cantine actuellement réalisée à la salle des fêtes de Frettemeule est en projet de construction et accueille 80 élèves transportés en car.

3à élèves participent à un T.A.P. théâtre dans la commune, il s’agit d’un projet annuel ayant pour but une représentation.
	Une association des ainé autonome dans son organisation et financée par la commune anime des ateliers jeux variés une fois par mois. Plutôt active l’hiver, car dès le printemps, les retraités s’occupent de leurs jardins, se réunit en théorie le premier jeudi du mois. Chacun apporte un gouter pour les autres à tour de rôles.

Le club des ainés organise un repas annuel, alors que la commune en organise un en complément ainsi que la distribution de colis à Noël.

 Le comité des fêtes organise la fête patronale fin août avec les associations locales ( ASV –foot, association de chasse et anciens combattants).

 L’ASV-Foot est dynamique avec des entrainements réguliers, 60 licenciés de tous âges et capte des habitants dans un rayon de 7 km. La commune entretien un terrain de foot et un jeu de pétanque.

 Une salle socio-culturelle sert les associations.
	Peu de personnes isolées, la solidarité Familiale agit.

Les habitants se retrouvent le jour de la Ste Agathe dans la chapelle éponyme une fois par an. Cette chapelle contient du mobilier classé.
	La commune est un territoire rural et agricole principalement. Il y reste une douzaine de fermes exploitant environ 100 Ha chacune.

Des entreprises sont installées  dans le périmètre communal : 1 brasseur, Deux entreprises de travaux agricoles, un transporteur et un métallurgiste.

Un Brasseur, une boucherie dans une ferme exerce leur commerce au sein de la commune. Des tournées de  boulangerie, poissonnerie et primeurs complètent l’offre commerciale locale.

La commune intègre 22 km de  routes vicinales et 6km de chemin de randonnées.
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Présidente





    Bénévoles associés, au travers du C.A. et des ateliers épicerie et E.V.S.





Animatrice responsable des animations et de leur coordination. CDI





Directrice de l’épicerie sociale et du suivi des bénéficiaires. CDI





 Animations transversales épicerie et EVS.


Animatrice (C.A.E.)


Stagiaire diététicienne


Intervenants divers


Interventions bénévoles





« Zéro transport c’est la mort !...cinés, lycées services »





« Les accidents de la vie isolent les personnes »





« Le virtuel nuit au réel (trop sur ordi, pas dans la vraie vie !) »





« Difficultés des parents à éduquer les enfants ! »





« Savoir-être et savoir-vivre des jeunes (16-25ans) dans la vie au quotidien »








Accès à la contraception


Planification


MST


Lieu identifié pour accompagner 








« Prévention =


Détection des difficultés d’apprentissage


Préventif/curatif


A l’école : formation des enseignants, visite de l’infirmière »








« La culture = outil de rencontres » 





« La culture est offerte dans le secteur, mais les gens ne l’utilisent pas. Quelle offre culturelle pourrait-on leur proposer ? »





« Les jeunes semblent être en demande de culture. Ils répondent et adhèrent à des propositions cadrées, et structurées (observation de la mission locale) »





« Association l’Atelier :


- Développement des savoir-faire et savoir-être professionnels.


- développement des compétences des gestionnaires »
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